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LvA CRISE JVUMISTÉÎRIEULE: 

Paris, 14 novembre. — M. Clémenceau a 
ïonféré pondant une heure environ avec, le 
Président de la République. L'ancien prési-
dent du conseil, dont la physionomie était 
jouriatite, s'est refusé à faire aucune décla-
mation. 

D'autre part, M. René Renoult, président 
He la commission de l'armée de la Chambre, 
arrivé à l'Elysée à 2 h. 55, en est ressorti à 
( h. 25. A la même heure arrivait M. Geor-
ges Leygues, président de la commission des 
affaires extérieures de la Chambre, qui était 
reçu immédiatement. M. Georges Leygues a 
conféré pendant une demi-heure avec le Pré-rident de la République; il est sorti de 
'Elysée à quatre heures, à pied, comme il 

était venu. Aux questions que nous lui 
Avons posées, M. Georges Leygues a répon-
Mu : « Je ne sais rien, je ne puis rien vous 
tfire. » 

M. René Viviani est arrivé à l'Elysée à 
quatre heures. Il en est sorti à 4 h. 45. 

M. Briand a été reçu ensuite. 
M. Briand est sorti de l'Elysée a cinq 

Jieures un quart. 
A cinq heures et demie, M. Ribot arrivait 

kn auto, entrait d'un pas rapide et était 
immédiatement reçu par le Président de la 
République. 

M Ribot a quitté l'Elysée à cinq heu-
res cinquante. Dès son départ, le Président 
de la République recevait M. Thomas à 
cinq heures cinquante, et M. Sembat a 
feix heures vingt-cinq. M. Thomas quittait 
l'Elysée à six heures trente-cinq, et M. 
perribat restait seul à conférer avec le Pré-
sident de la République jusqu'à sept heures. 

M. Sembat est le quinzième personnage 
«pie M. Poincaré ait consulté dans la jour-
née. Le Président de la République conti-
nuera demain matin ses consultations. 

Paris, 15 novembre. — Le Président de la 
République a repris ce matin la suite de 
tes consultations. Le premier homme poli-
tique qu'il ait reçu est M. Loucheur. Le mi-
nistre de l'armement, arrivé à 9 h. 1 à l'Ely-
Bée, a été aussitôt introduit auprès du Pré-
sident de la République. 

M. Steeg a été reçu ensuite, puis M. Klotz. 
ftvec ces trois membres du cabinet démis-
sionnaire, M. Poincaré s'est entretenu des 
affaires courantes. Le Président de la Répu-
blique a ensuite conféré de la situation avec 
M. Peytral, président de la commission des 
finances; M. Lebrun, président de la com-
mission du budget, et M. Pichon. ancien 
ministre des affaires étrangères. 

M. Clemenceau appelé à l'Elysée 
Le Président de la République a fait 

prier M. Clémenceau de revenir cette 
Bprès-midi, à trois heures, à l'Elysée. 

Chambre pour se rencontrer avec cette dé-
légation. 

Ajoutons que la résolution votée au grou-
pe radical-socialiste ne l'a pas été par tout 
le groupe, car les parlementaires radicaux-
socïalistes'qui assistaient à la délibération 
ce n'était point la majorité du groupe loin 
de là. y 

 « 

L'Incident Ribot-Briand 
Paris, 15 novembre. — La commission sé-

natoriale des affaires étrangères a entendu 
hier MM. Briand et Ribot, au sujet de l'inci-
dent qui a provoqué le dernier comité secret 
à la Chambre. En l'ahsence de M. Clémen-
ceau, c'est M. Piclion qui présidait la séan-
CG 

Les deux anciens présidents du conseil ont 
parlé successivement une heure chacun pour 
expliquer d'une façon précise leur attitude. 
Les faits, on le sait, devaient être l'objet 
d'une interpellation de M. Pérès, qui ne peut 
plus venir en discussion maintenant. La com-
mission n'a pas délibéré. Après ces audi-
tions, la séance fut immédiatement levée, 
dès que M. Ribot eut été entendu. 

Le Conseil général de la Seine 
contre les Traîtres 

Paris, 14 novembre. — Le Conseil général 
de la Seine vient de voter un vœu récla-
mant que le futur gouvernement, appli-
quant la formule : « Vite et tout », pour-
suive impitoyablement et sans délai les 
défaitistes, les traîtres, quels qu'Us soient, 
que la rigueur des lois les frappe avec la 
dernière énergie, pour que la France soit 
enfin délivrée de l'horrible cauchemar qui 
l'étreint. 

LA GUERRE flÉRIEflflE 

M. CLEMENCEAU 

Réunion des Groupes de gauche 
de la Chambre 

Paris, 15 novembre. — L'Intention qui s'é-
tait manifestée hier dans les groupes de 
fauche : radicaux-socialistes, républicains-
socialistes, socialistes unifiés, de ne donner 
)eur adhésion qu'à un gouvernement aspi-
rant à une politique d'union républicaine, 
>'est affirmée de nouveau ce matin dans une 
îôunion à laquelle assistaient les délégués 
)u groupe radical-socialiste et du groupe 
Jocialiste unifié. 

A l'issue de leur délibération, qui s'est 
prolongée jusqu'à .midi, le procès-verbal 
mivant a été commurTmué : « Les délégués 
Ju groupe radical et radical-socialiste et du 
troupe socialiste enregistrent leur accord 
/ur la formule adoptée par le groupe radi-
)al comme point de départ à leurs discus-
sions et à leur action dans la crise. Ils ne 
reconnaissent valables devant l'opinion pu-
blique que les notes communiquées par 
>ux. » 

A la Fédération républicaine 
Paris, 14 novembre. — Le groupe de la 

fédération républicaine, siégeant en per-
manence pendant la crise, a examiné la 
lituation telle qu'elle résulte des votes émis i la séance de mardi dernier. Constatant 
lue la Chambre a marqué sa volonté d'u-
jie poursuite énergique de la guerre et d'une 
Répression implacable des actes de trahi-
ion, le groupe décide qu'il ne soutiendra 
ju'un ministère s'inspirant de cette vo-
frnté. 

Les Socialistes 
Paris, 14 novembre. — Les socialistes, hos-

tiles, on le sait, à toute combinaison qui 
jurait à sa tète M. Clemenceau, se sont 
réunis cette après-midi pour confirmer à 
leur délégation, composée de MM. Albert 
riiomas, Renaudel, Varenne, Moutet, Mar-
îel Cachin et Hubert Rouger, la mission de 
Suivre la crise et d'entrer éventuellement 
çn pourparlers, au nom du groupe, avec 
'homme politique qui sera chargé de for-
mer le cabinet. 

Chez les Radicaux-Socialistes 
Paris, 14 novembre. — Réunion agitée chez 

tes radicaux-socialistes. Tout d'abord, M. 
René Renoult, président du groupe, rendit 
compte à ses collègues de l'entretien qu'il 
renait d'avoir avec le Président de la Répu-
blique; il Ht' connaître qu'il avait cru de-
voir dire à M. Poincaré qu'il lui paraissait 
true le moment était venu, en présence de 
tertames campagnes de scandales, de laire 
ippel a un gouvernement qui s'appuierait 
|ur une majorité prise dans les groupes de 
gauche. MM. Dalpiez et Caillaux appuyè-
rent devant le groupe, avec ries nuances di 
Verses, la thèse de M. René Renoult. A ce 
moment fut introduite une délégation qui, 
Conduite par M. Dcbierre, sénateur, venait 
communiquer au groupe la motion suivante 
adoptée par le bureau du comité exécutif ■ 

«Le bureau du comité exécutif, en confor-
mité avec les décisions du Congrès de pari» 
Et d'accord avec les membres des groupes 
ûu parti dans les deux Chambres, rappelle 
EUX élus du parti qu'Us ne peuvent donner 
Jeur adhésion ou promettre leur concours 
gu'à un cabinet fermement résolu a con-
duire vigoureusement la guerre, et qui se 
Sera assuré l'adhésion et U) concours des 
ïorces de gaueno. » 

Ouvrons une parenthèse pour dire qu'au 
cours de la délioèration uu 'comité executif 
jiu parti radical, la proposition avait etJ 
Jaite de prononcer l'exclusive contre M. Clé-
pienceau au cas où il serait appelé à lor-
Jner le nouveau ministère. Là-dessus, dis-
cussion très' vive, violente même, la motion 
'rencontra une opposition determinéè, et en 
fin de compte, le comité exécutif se borna à 
ivoter la résolution que l'on vient do lire 
plus haut. 

Quand M. Debieire eut donné lecture de 
«eue résolution, nouvelle discussion bruyan-
te et tumultueuse qui aboutit au vote du 
Jexte que voici : 

« Dans l'intérêt de la défense naUonale et 
^our le maintien de la paix sociale qui en 
«est une des conditions essentielles, le parti 
radical et radical-socialiste déclare ne vou-
loir donner son concours qu'à un gouver-
nement décidé à réaliser l'union des'répu-
blicains et à puiser l'autorité morale qui 
lui sera nécessaire dans la pleine et cor-
diale adhésion de toutes les forces de dé-
mocratie du Parlement cl du pays. 

» Il demande que soit assuré, par une ra-
pide et inflexible action de la Justice, la ré-
ression de tous les crimes contre la patrie, 
t que d'autre part soit renforcée l'action 

gouvernementale au double noint de vue de 
vie économique du pays et de la défense 

nationale. » 
Une délégation a été chargée de'se con-

certer avec les représentants des autres 
groupes de gauche, le bureau du comité exé-
cutif présidé par M. Debierre et comnosé de 
Six-huit parlementaires et de dix-huit non 
parlementaires se rendra tous les Jours à la 

îles OfnanisâuGûs mmm m Alsace 

Nouvelle Attaque aérienne de Calais 

Huit Avions ennemie descendus 
Paris, 15 novembre (officiel). — Dans 

la journée du 13 novembre» quatre 
avions allemands ont été abattus par 
nos pilotes et quatre autres sont tombés 
dans leurs lignes désemparés. 

Notre aviation de bombardement a 
effectué plusieurs opérations et arrosé 
de projectiles divers dépôts et canton-
nements ennemis dan3 la région de 
Mulhouse. 

Des avions allemands ont violem-
ment bombardé la région de Calais 
dans !a nuit du 13 novembre. On si-
gnale un certain nombre de victimes 
dans la population civile. 

il Angleterre 
L'Agitation s'apaise 

Pas do Crise minlstérislie 
Londres, 13 novembre. — La presse an-

glaise commente avec beaucoup de calme 
les déclarations faites hier par M. Lloyd 
George à la Chambre des communes au su-
jet au conseil îR guerre interallié; tonte 
idée de crise, ministérielle est désormais 
écartée. Toutefois, les différents problèmes 
posés par la constitution de cet organe nou-
veau de centralisation militaire ne sont pas 
encore résolus. Les journaux qui criti-
quaient hier très vivement l'attitude de M. 
Lloyd George affirment aujourd'hui avec 
beaucoup de force la nécessité de ne pas 
modifiér les attributions et les pouvoirs du 
.chef d'état-major impérial, le général sir 
William Robertson 

SAISIE DE DOCUMENTS PACIFISTES 
A LONDRRS 

Londres, IS novembre - La police a fait 
hier, en cinq endroits différents, des descen-
tes dans les bureaux des Sociétés pacifistes. 
Elle a saisi un nombre considérable de bro-
chures contre la guerre, de documents et de 
lettres Aucune arrestation n'a été opérée. 

DiX MILLE USINES CS MUNITIONS 
Londres, 15 novembre. — Il y a aujour-

d'hui en Angleterre plus de 10,000 usines de 
munitions. 5,000 d'entre elles sont des éta-
blissements -sous le contrôle du ministère 
des munitions, et 150 sont des usines natio-
nales. 

 $ _ 
Le Fonctionnement 

du Conseil supérieur de la Guerre 

Londres, 15 novembre. — Le projet de 
constitution d'un conseil supérieur de la 
guerre a été approuvé d'avance par les 
trois états-majors généraux des trois pays 
intéressés. Les termes de l'accord conclu 
avaient été discutés et acceptés par le cabi-
net de guerre britannique avant le départ 
de M. Lloyd George pour l'Italie. Peu de 
modifications ont été apportées au projet 
primitif. Les premiers ministres assisteront 
aux séances du conseil, mais le ministre 
qui les accompagnera ne sera pas toujours 
le même. C'est ainsi que pour les questions 
militaires générales, M. Lloyd George 
sera probablement accompagné du général 
Smuts, alors que pour les questions nava-
les, c'est sVr Eric Geddes ou M. Balfour qui 
iront à Versailles, accompagnés de leurs 
conseillers techniques. 

L'OFFENSIVE AUSTRO-BOCHE EN ITALIE 

L'Ennemi essaie le Débordement 
de l'Armée italienne par les ailes 

Sur la rive droite il a passé la Piave, mais il est contenu 

La Lutte est ardente sur le plateau d'Asipgo 

LES NOUVELLES DE RUSSIE 
SONT TOUJOURS CONFUSES 

L'ambassade russe à Stockholm affirmerait 
que KerensKy est entré à Pétrograd 

et que Lénine est arrêté 

Paris, 15 novembre. — 
qu'on puisse dire sur ce 

La seule chose i 

qui se passe en 
Italie, c'est que la pression austro-allemande 
s'accentue sur tous les points, malgré la 
résistance des Italiens qui, il faut le recon-
naître, se fait plus grande. 

À l'extrême gauche italienne l'ennemi a 
tâté nos alliés entre le lac Ledro et le lac 
de Garde, et a heureusement été repoussé. 
Sur le plateau des Sept-Communcs, il a 
tenté et réussi plusieurs attaques, notam-
ment celle sur le mont Lisser, mais il n'est 
pas encore parvenu à s'ouvrir le passage 
vers le sud. Entre la Brenta et la Piave, 
Feltre et Primoleno sont occupés par lui. 
Enfin, la Piave inférieure a été franchie à 
hauteur de Grisoleia, ce qui expose Venise 
à être bientôt sous le. feu des canons boches. 

Souhaitons que le front italien résiste 
partout. Grâce au lumineux discours de M. 
Lloyd George, aux explications fournies à 
la Chambre par M. Painlevé, et grâce aussi 
à l'opportune Intervention de M. Millorand, 
nous possédons maintenant des idées un 
peu plus nettes sur la façon dont les gou-
vernants alliés comprennent l'unité d'action 
et l'unité de front. 

Nous démontrerons plus loin que, malheu-
reusement, la façon dont ils l'organisent ne 
répond pas à leur conception primitive. 

Dans son discours du 12 novembre, M. 
Painlevé a résumé le programme de la fu-
ture victoire dans cette formule : « Un seul 
front, une seule armée, une seule nation, 
ce qui implique forcément un seul chef. » 

Le premier ministre anglais a exprimé la 
même opinion en disant dans son discours: 
* Le défaut de coopération entre la France 
et la Grande-Bretagne et l'Italie est la cause 
du désastre de ce pays, et ce désastre n'au-
rait pas eu lieu si une seule autorité mili-
taire suprême avait dirigé les opérations 
combinées des alliés, sans autre but que la 
victoire et en dehors de toute autre consi-
dération. » 

Enfin, le lendemain 13 novembre, à la séan-
ce de la Chambre, M. Millorand a posé la 
question d'une façon très nette, et, après 
avoir obtenu l'assurance que la direction 
des opérations ne serait pas exercée par 
l'état-major interallié, il a insisté sur la né-
cessité de désigner sans délai le chef qui 
serait investi de ce pouvoir et qui serait le 
généralissime de la coalition. 

Le président du conseil ne. l'a pas suivi 
dans cette voie, et il résulte des explications 
qu'il a fournies sur les deux organismes nou-
veaux que l'on ne prévoit pas actuellement 
la nomination d'un chef unique, d'un géné-
ralissime suprême. 

Ces deux organismes seront un état-ma-
jor interallié et un Conseil supérieur de la 
guerre. 

L'état-major interallié comprendra un re-
présentant militaire de chacun des pays al-
liés, et ce sera un centre de renseignements, 
d'information et de e'ontofôle, ainsi qu'un bu-
reau d'études des qliestioris stratégiques et 
de préparation des plans d'opération. 

Cette création est excellente, le besoin s'en 
faisait sentir depuis longtemps, et l'on se 
demande comment l'on a pu s'en passer jus-
qu'à présent. t ■ 

Le Conseil supérieur de la guerre com-

prendra pour chacun des pays alliés le pré-
sident du conseil et un autre membre du 
gouvernement. D'après les déclarations de 
M. Painlevé, il aura pour fonction « de rap-
procher les différents plans des alliés pour 
les fondre, s'il est possible, en un plan uni-
que, qui sera soumis ensuite à la ratifica-
tion des gouvernements respectifs. 

Ici la combinaison semble beaucoup moins 
heureuse, et l'on ne voit pas, comme l'a fait 
remarquer M. Piou, où sera l'unité d'action. 
Pour la réaliser, il faudra un concert d'opi-
nions, d'ententes, difficile à obtenir. Une pre-
mière entente devra d'abord être établie en-
tre les représentants militaires des pays al-
liés, qui procéderont ensuite à l'élaboration 
du plan et à sa mise au point. Ceci fait, il 
faudra établir une deuxième entente sx.tre 
les 

Enfin, la trois'ème épreuve sera la 
ratification du plan par les gouvernements 
respectifs, et ce sera certainement la plus 
laborieuse, parce que c'est à ce moment que 
se produira chez chacun d'eux le particula-
risme dénoncé par M. Lloyd George. 

On voudra bien également reconnaître 
que toutes ces formalités seront très lon-
gues. 

Certes, comme l'a dit M. Painlevé. « il ne 
faut pas refuser un progrès parce qu'il n'est 
pas aussi parfait qu'on le souhaiterait », 
mais lorsqu'on se trouve à une heure aussi 
grave que celle que nous traversons, il faut, 
au lieu de perdre son temps à des demi-me-
sures, aller droit au but. Or, le but est le 
commandement unique, parce qu'il donnera 
l'unité d'action qui seule produira des ré-
sultats. 

Voilà ce qu'il faut décider à la première 
Conférence des alliés qui va se réunir pro-
chainement à Paris. Il est indispensable 
que'.les pays alliés se mettent d'accord non 
seulement sur la nécessité d'avo'r un chef 
unique, mais aussi sur celle de le désigner 
sans délai. 

l'A nous ne rrovons pas que ce chois snlt 
drfnoile à faire. St. chacun, mettant, de coté 
ses préférences, ne pense qu'à l'intérêt, gé-
néral : celui qu'il faut désigner, c'est celui 
quà inspire le plus de confiance, celui qui, 
par ses études antérieures, possède les con-
naissances nécessaires A une telle fonction ; 
celui qui...dans des circonstances eraves, a 
donné la mesure de son talent et de son 
sang-froid; celui enfin qui, de l'avis des 
gens compétents, passe pour le plus capa-
ble. 

Peu importe qu'il v ait d'autres grands 
chefs plus représentatifs^ 

Souvenons-nous de l'immenbe er-
reur que la satisfaction donné? h l'opinion 
publique nous a fait commettre en aortl 1370 

Ce qui Importe, c'est d'être vainqueurs 
Tout doit céder le pas devant cette obliga-
tion suprême. 

Général ÎVÎARABAIL 

Les Combats de Zenson di Piave 
Front Halien, 15 novembre. — Mardi, au 

point du jour, les Autrichiens ont exécuté 
un tir de barrage autour du village de Zen-
son, sur le cours inférieur de la Piave, à 
8 kilomètres plus haut que San-Dona-di-
Piave et à 20 kilomètres à l'est de Trévise, 
Après avoir isolé les troupes qui se trou-
vaient dans ce village et sur la rive, ils ont 
pu traverser le fleuve, qui a quatre bras dif-
férents séparés par des tancs de sable. 
Après quoi, il s'emparèrent de Zenson. Un 
peu plus tard, les troupes italiennes avancè-
rent et chassèrent l'ennemi de ce village à 
la pointe de la baïonnette. 

L'ennemi se trouve maintenant en terrain 
découvert, sur les berges de la rivière, expo-
sé au feu de l'artillerie. Les Italiens ont 
fait 60 prisonniers. 

Il y a deux jours, le bombardement des 
Autrichiens a détruit la tour de l'église de 
Zenson. L'ennemi, aux dernières nouvelles, 
est solidement arrêté. On a tout lieu d'espé-
rer que celles de ses troupes qui menacent 
l'aile droite italienne, et plus spécialement 
Venise, seront faites prisonnières ou rejetées 
en arrière. 

La Prise de Feltre 
Genève, 14 novembre. — Le communiqué 

allemand expose ainsi les opérations sur le 
front italien : 

« Sur le territoire des Sept-Communes, nos 
troupes ont pris d'assaut des hauteurs cou-
vertes de neige que les Italiens occupaient 
à l'est d'Asiago, et l'ouvrage cuirassé du 
mont Lisser; Primolano et Feltre sont en 
notre possession. Le long de la Piave, feu 
d'artillerie. • 

Les Excès des Bulgares 
et des Turcs 

Home, u novembre. — Les comitadjis 
bulgares se livrent dans les territoires ita-
liens envahis aux mêmes exactions qu'en 
Macédoine. 

Les troupes ont établi des cantonnements 
dans l'admirable église des Grâces, à (Mine. 

Inondation à l'Extrême droite 
Front italien, 15 novembre. — Dans les 

plaines au sud de San Doua di Piave les 
écluses ayant été brisées, le pays est inondé. 

Les Forces allemandes 
Londres, 15 novembre. — Une personnalité 

militaire a déclaré dans une interview qu'il 
était établi que le» divisions allemandes 
marchant contre les Italiens, ne se compo-
saient en premier lieu seulement que de 
trois divisions en première ligne et de trois 
divisions de soutien. 

Un Haut Conimisraire en Vénétie 

Kerensky maître de Pétrograd 
Lénine prisonnier 

Londres, 15 novembre. — Une dépêche re-
çue de l'ambassade russe à Stockholm par 
l'ambassade russe de Copenhague confirme 
que les bolcheviks ont été battus près do 
Krasnoié-Selo, que Kerensky est maître de 
la capitale, et que Lénine a été fait prison-
nier. 

D'autre part, nous recevons la dépêche 
suivante : 

Stockholm, 15 novembre. — Lénine et 
Trotzky auraient pris la fuite, aidés par les 
matelots de Cronstadt. Ils ont été condam-
nés à mort par le conseil révolutionnaire. 

Le double Effort de l'Ennemi 
Front italien, 15 novembre. — La bataille 

est engagée aux doux ailes de notre ligne 
de défense. 

L'ennemi porte son effort particulière-
ment sur notre gauche, dans l'intention de 
passer entre le plateau d'Asiago et le bas-
tion de la Brenta, pour déboucher dans la 
plaine par le ravin de Valstagna. 

A l'aile droite, l'ennemi essaie d'utiliser 
les avantages du terrain. Son but est de 
tenter de déborder notre aile droite sur la 
Piave, pour y établir une tête de pont, ce 
qui lui permettrait d'augmenter par la suite 

sa pression. Mais notre commandement 'a 
deviné son plan : il répond par des contre-
attaques répétées à chaque nouvelle tenta-
tive. 

Si quelques éléments ennemis ont pu 
franchir la Piave au sud, grâce à une 
boucle du fleuve, et si les troupes d'inva-
sion sont entrées à Feltre et à Fonzasso, 
entre la Piave et la Brenta, nos troupes op-
posent à cette marche en avant la plus vive 
résistance. Jusqu'à présent, elles sont arri-
vées à la contenir. Il faut cependant envisa-
ger le cas où la Piave serait franchie sur 
d'autres points, et où un nouveau recul jus-
qu'à la Brenta s'imposerait; il faudrait alors 
se résoudre à l'abandon de Venise. 

Le gouvernement a 
haut commissaire 

Rome, 14 novembre. — 
décidé de nommer un 
pour la Vénétie. 

Déclaration patriotique 
de M. Giolitti 

M. Giolitti, ancien président du conseil, a 
déclaré : 

« Nous pouvons sûrement compter sur la 
bravoure do nos soldats, et tous nos conci-
toyens doivent être prêts a tous les sacrifi-
ces. Les représentants de la nation doivent 
en donner l'exemple. Nos fidèles et braves 
alliés qui viennent combattre à nos côtés 
doivent trouver l'Italie virilement debout, 
digne de son histoire. Le gouvernement seul 
a la complète cou naissance des conditions 
militaires et diplomatiques; à. lui seul re-
vient, d'indiquer la route. La nation le sui-
vra. 

» Mais il importe de rappeler que la gravi-
té du moment ne permet pas de délai ni de 
deini-mtoiire, et le gouvernement et chaque 
ministre doivent songer à la terrible respon-
sabilité qui pèse sur eux. L'avenir de l'Ita-
lie pour une longue période de son histoire, 
dépend do leur résolution, de leur œuvre Le 
calme et la confiance admirables du pays 
sont pour le aouvernement un« grande for-
ce. U faut que vous sachiez vouloir sauver 
l'honneur et l'avenir de la patrie. » 

Ce langage a été couvert de très vifs, ap-
plaudissements. 

M. Giolitti, chef du parti neutraliste, n'a-
vait pas reparu à la Chambre depuis la dé 
claration de guerre. 

La Suisse et la Campagne 
défaitiste allemande 

Genève, 15 novembre. — Selon le « Démo-
crate de Delemont», 11 semble que les revers 

j italiens sont en partie la conséquence d'uhe 
campagne défaitiste allemande pour laquelle 
la Suisse parait malheureusement servir d'in-
termédiaire. 

t Nous avons déjà dit, écrit ce journal, 
qu'une grande banque suisse avait fait pas-
ser des sommes énormes en Italie dans le 
courant d'automne. Or, nous apprenons que 
le directeur général de cette banque est l'on-
cle de M. Schceller, et, en outre, le beau-

frère de notre ministre à Rome. Voilà bien 
des coïncidences singulières. » 

La Navigation britannique 
Londres, 15 novembre. — La statistique 

hebdomadaire des navires est la suivante ; 
Arrivées, 2,125; départs, 2,307. 
Navires marchands britanniques coulés : 

1 au-dessus ; 5 au-dessous de 1,600 tonnes et 
1 bateau pêcheur. 

Navires attaqués sans succès, 8. 
N. B. — On peut voir, d'après cette statis-

tique, que les mesures prises par nos alliés 
anglais contre les sous-marins sont de plus 
en plus efficaces. Jamais leurs pertes n'ont 
été aussi faibles. Nous sommes loin des 40 
et quelques bateaux au-dessus de 1,600 ton-
nes coulés en une seule semaine ! 

L'Attaque de mardi 
contre Passchendaele 

Du front britannique, 14 novembre. — Le 
prince de Ruprecht ne se console pas aisé-
ment de la perte de Passchendaele et 11 
rêve- de reconquérir cette position très im-
portante. 

L'effort qu'il a tenté hier matin dans ce 
but a été plutôt malheureux; pourtant il 
était très puissant et les effectifs engagés 
considérables. De môme, la préparation de 
l'artillerie allemande, concentrée au nord 
de YVhastetroscbeke, avait été très soignée. 
Néanmoins, les vagues d'assaut ennemies 
sa sont brisées partout contre les organisa-
tions défensives de nos alliés, qui ont pu 
en peu de jours, grâce à la nature sablon-
neuse du terrain, construire de solides dé-
fenses sur la crête Là où l'Infanterie alle-
mande n'a pas été clouée sur place par les 
tirs de contre-batterie, les assaillants ont été 
arrêtés par les baïonnettes: aucun pouce de 
terrain, ni autour ni dans Passchendaele, 
n'a été perdu 

U se pourrait que, dans ce secteur très 
Important du front de bataille, l'ennemi ne 
se tint pas encore pour battu. 

/Affaire Paix-Séaiiles 
UNE INFORMATION OUVERTE 

CONTRE LE CAPITAINE MATHIEU 

Paris, 15 novembre. — A la suite de la dé-
position faite hier par le capitaine Mathieu 
devant le rapporteur du deuxième conseil de 
guerre chargé de l'affaire Paix-Séailles un 
ordre d'informer a été signé contre cet offi-
cier. 

Cuir et Peau 
Le cuir s'en va, comme vous ne l'ignorez 

point. Il s'est multiplié pour la défense 
nationale; il s'est consacré un peu étour-
diment au moulage de la jambe de nos 
mondaines par des bottines si montantes 
que leur devise semblait être celle-là mê-
me du surintendant Fouquet, : « Quo non 
ascendam?» Où ne monterai-je pas?... 

Ce que femme veut, Dieu le veut. Les 
pouvoirs publics m'ont pas songé un ins-
tant à entreprendre la lutte contre la mode 
féminine dos bottines montantes. C'était 
la débâcle sûre. Ils se sont rabattus sur 
nos poilus qui, comme le fameux soldat de 
Scribe, « n'ont qu'à subir et se taire... sans 
murmurer ! » 

Ils murmurent cependant, et ce n'est 
pas compromettre la défense nationale que 
de trouver qu'ils ont raison. Jugez vous-
même le cas. Une circulaire du ministre 
de la guerre en date du 27 octobre, rappe-
lant le souci nécessaire de ménager les 
ressources du territoire national, et de ré-
duire au strict indispensable les importa-
tions à demander aux pays étrangers, dé-
clare que certaines modes qui tendent a 
se généraliser, conduisent à une consom-
mation abusive du cuir. 

n C'est, en particulier, dit la circulaire, 
celles des jambières en cuir portées par 
des militaires non montés, des chaussures 
montantes, des ceintures et des baudriers.. 

» Tout d'abord, il y a lieu de remarquer 
que ces effets ne sont pas réglementaires 
et que leur emploi n'aurait pas dû être 
toléré. 

n En second lieu, le port de ces effets ne 
correspond à aucune utilité suffisamment 
démontrée, et. la mode aidant, a pour con-
séquence une consommation inutile' de 
cuirs qu'il convient de faire cesser sans 
délai. 

» Le port des jambières' en cuir et des 
chaussures monUintes ne devra être auto-
risé que pour les officiers, les adjudants et 
les hommes de troupe montés. Ceux qui 
ne sont pas montés devront faire usage 
uniquement de la bande molletière, n 

Privé de tout galon, je suis évidemment 
privé de toute compétence. Pourtant, cette 
distinction entre les hommes montés et 
non montés au point de vue de l'usage des 
jambières me rend rêveur. Il semble que 
les poilus des tranchées pataugeant dans 
l'eau et la boue ont un besoin plus pres-
sant des jambières de cuir que les hom-
mes montés, pour lesquels les bandes mol-
letières, à la rigueur, suffiraient. Notez 
que ces bandes, quand elles sont mouil-
lées, paralysent 'la circulation du sang. 
Là-dessus nous avons le témoignage de 
« ceux qui y ont été. » 

Autre problème : Le texte officiel dit : 
«Le port des jambières en cuir në devra 
être autorisé que pour les officiers, les 
adjudants et les hommes de troupe mon-
tés. » Faut-il lire que tous les officiers ont 
droit aux jambières,' ou bien conclure de 
l'oubli fâcheux d'une virgule après « adju-
dants », que seuls les officiers montés ont 
droit au cuir? Cruelle énigme^ Déjà. U 

virgule avait mis aux prises des person-
nages de Beaumarchais. Verrons-nous re-
fleurir la querelle ? 

Il y aurait peut-être un moyen, sinon de 
contenter tout le monde, au moins de sa-
tisfaire nos poilus. En retirant leurs jam-
bières aux innombrables embusqués ou 
bureaucrates qui marchent guêtrés de cuir 
fauve contre les boues du cours de l'In-
tendance, on atténuerait la crise du cuir, 
et on protégerait la peau de nos poilus. 
Les âmes de l'arrière sont évidemment 
à la hauteur de ce léger sacrifice. 

P. B. 

Gommumqaés anglais 

Kiev aux mains des Cosaques (?) 
Copenhague, 15 novembre. — Les cosaques 

se seraient emparts de Kiev. 

Kaledine serait Dictateur 
Copenhague, 14 novembre. — Les éléments 

bourgeois comptent sur M. Rodzianko Mi-
lioukoff et le général Korniloff qui sont à 
Moscou, et sur le général Kaledine qui se 
trouve avec ses troupes dans les environs de 
Karkoff, où, dit-on, il a été proclamé dicta-
teur pour rétablir la situation. 

Nouvelles contradictoires 
Stockholm, 14 novembre, 18 h. 40. — Les 

nouvelles rares et incontrôlables qui arri-
vent par des voies indirectes de Pétrograd 
Sont presque toutes contradictoires. Les unes 
prétendent que M. Kerensky est maître de 
la situation, les autres qu'il est définitive-
ment hors de jeu. M. Kerensky serait en-
core à Gatchlna, ayant manqué l'occasion 
de s'emparer de la capitale, qu'occuperaient 
encore les bolchevikis, appuyés par les 
social-révolutionnaires. Depuis trente heu-
res, il n'y a aucune communication possi-
ble d'ici a Pétrograd. —• 

Moscou aux Mains des Troupes fidèles 
Stockholm, 14 novembre. — Selon le cor-

respondant à Haparanda du t Tidningen », 
les troupes gouvernementales sont maîtres-
ses de Moscou. 

Les Administrations du Gouvernement 
provisoire centralisées à Moscou 

Londres, 14 novembre. — D'après des télé-
grammes reçus de Frederiksberg à la date 
du 13 novembre, la situation intérieure en 
Russie est, à l'heure actuelle, la suivante : 
Les maxirnalistes ont proclamé l'abolition 
de la propriété privée. 'Ou estime à 50,000 le 
nombi'e des partisans de Lénine. 

Toutes les administrations du gouverne-
ment provisoire sont centralisées à Moscou. 

La Finlande se sépare de la Russie 
Stockholm, 14 novembre, 18 h. 40. — On 

apprend par les journaux finnois que la Diète 
finlandaise a décidé, vendredi dernier, par 
106 voix contre 90, d'entrer dans la voie de 
la pleine indépendance en déclarant que le 
gouvernement intérimaire russe n'existant 
plus, la Diète a confié le gouvernement de 
la Finlande A un directoire de trois per-
sonnes : le procureur Swinhuivud, le con-
seiller d'Etat Grlpenberg et le banquier Pan-
siklvl. 

Le poste de gouverneur général est sup-
primé. 

Stockholm, 15 novemore. — L'état de siège 
a été proclamé en Finlande. 

Les Ambassadeurs alliés 
en contact avec Kerensky 

Stockholm, 13 novembre, 16 heures. — 
Les ambassadeurs alliés sont maintenant 
en contact avec Kerensky. 

Les Etrangers sont sauts 
Londres, 15 novembre, - L'ambassade 

russe à Copenhague a été avisée qu'aucun 
étranger n'a été tué ou blessé au cours des 
récents troubles de Pétrograd. 

Le Ravitaillement de lu Capitale 
Stockholm, 1,") novembre. — Selon des 

renseignements de Haparanda, le comité ré-
volutionnaire de Pétrograd a pris des me-
sures énergiques pour maintenir le ravitail-
lement! de la capitale. Des mesures ont été 
prises pour la, mouture du blé dans les mou-
lins de Pétrograd. Les ouvriers ont reçu l'or-
dre de continuer le travail sans interrup-
tion 

Une Proclamation des Emeutiers 
Stockholm, 14 novembre. — Les journaux 

apprennent, Vlô Haparanda, que le lieute-
nant-colonel Marovjoff, chel de la région 
de la défense de Pétrograd, a publié une 
proclamation où il dit : 

« L'ancien ministre Kerensky a répandu le 
faux bruit que les troupes de Pétrograd se-
raient volontairement passées du côté dé 
l'ancien gouvernement. Les troupes du peu-
ple libre ne se retirent pas, ne se rendent 
pas. Seulement, pour éviter de verser inu 
tilement le sang, les troupes ont évacué 
Gatchina, afin de prendre une position de 
défense près de Pétrograd. Le meilleur état 
d'esprit règne parmi nos troupes. L'ordre et 
le calme régnent à Pétrograd. En dehors des 
croiseurs «Aurora», «Sarja», «Svodody», 
du vaisseau-école «Africa», six torpilleurs 
de la flotte de la Baltique sont arrivés d'Hel-
singfors et sont mouillés sur la Néva, près 
du pont Nicolas, au centre de Pétrograd. De 
ce point, les vaisseaux peuvent tirer sur tou-
te la capitale. Leurs équipages sont compo-
sés de bolchevikis. » 

Korniloff a pris le Kremlin 
Copenhague.' 14 novembre. — Selon lt 

« Bcrlingske Tidende » : A Moscou, les trou-
pes du général Korniloff se sont emparées 
du Kremlin, «près un sérieux combat. 

Une coûteuse hésitation de Kerensky 
Copenhague, 14 novembre. — Kerensky au. 

rait envoyé à Pétrograd, dans la nuit de 
samedi un parlementaire pour demander 
la reddition des bolchevicks. Cette tentative 
n'obtint aucun succès. On estime que Ke-
rensky a perdu un temps précieux par ses 
négociations et a compromis sa chance de 
triompher rapidement s'il avait attaqué Pé-
trograd dès samedi. 

Le Soviet de Gatchina arrêté 
Zurich, 15 novembre.— Le « Nouveau Jour-

nal de Stuttgart» apprend que les membres 
du Soviet de Gatchina ont été arrêtés par 
les cosaques. 

60 Maxirnalistes pendus 
Stockholm, 14 novembre. — Les feuilles 

maximaUstes reçues aujourd'hui à la fron-
tière suédoise avouent la victoire de Kerens-
ky à Tsarskoié-Sélo et déclarent qu'il y au-
rait eu un millier de tués ou blessés' Ces 
journaux annoncent que les maxirnalistes 
sont retranchés dans le quartier ouvrier, el 
que l'arsenal de Revel a envoyé des secours 
aux troupes de Lénine. Le correspondant à 
Haparanda du « Tidningen » de Stockholm 
annonce que les soldats du gouvernement 
ont pendu soixante maxirnalistes. Au cours 
des desordres, les vols au Palais d'Hivcj 
ont atteint la valeur de 5 millions de rou-
ble sr. 

les Maxirnalistes pour la Conciliation l 

Genève, 15 novembre. — La' «Gazette de 
J Allemagne du Sud» croit savoir que le 
bolcheviks sont disposés à faire de grande» 
concessions et à renier complètement Léni-
ne et Trotzky. 

les Maxirnalistes désavoués 
D

5 nov«mbre- - L'ambassade d« 
Russie à Rome et la légation de Russie à La 
Haye ont fait savoir qu'elles ne reconnais 
saient que le gouvernement provisoire, doni 
M. Kerensky est le président. 

Les Socialistes autrichiens 
d'accord avec les Soviets 

Zurich, 14 novembre. — Un télégramme d< 
Vienne annonce que le parti socialiste au 
trichien a télégraphié via Stockholm au So 
viet de Pétrograd pour saluer l'accession ai 
pouvoir des révolutionnaires russes et pou. 
remercier le Soviet de ses propositions d< 
paix, qu'il approuve pleinement, 

Des Dizaines de Millions par Jour 
pour la Propagande allemande 

Rome, 13 novembre. — Une, personnalité 
russe, récemment arrivée à Rome, déclari 
que bientôt on découvrira que l'Allemagm 
paie tous les membres maxirnalistes dei 
Soviets russes. L'Allemagne dépenserait er" 
Russie des dizaines de millions par jour. 

Ils sont trop verts... 
Genève, 14 novembre. — Les journaux al 

lemands arrivés en Suisse ce matin son 
sortis du mutisme qu'ils gardaient au su) ci 
des propositions de paix de la Russie. Ils dé 
clarent qu'il est impossible de conclure ui 
traité de paix avec un gouvernement ayan 
un Lénine à sa tête. 

La lecture des journaux qui nous parvien 
nent dans la soirée explique ce changemon 
d'atîitude. Ces journaux annoncent, en et 
fet, que Kerensky a eu raison de la révolu 
tion, et qu'il a repris possession du pouvoir 

Gommaniqaê français 
Du 14 Novembre (33 heures) 

Actions d'ariillerie au nord de l'AISNE, 
dans la région de VAUCLERC et sur la 
RIVE DROITE DE LA MEUSE, dans le 
secteur de la FORET DWPREMONT. 

Ce malin, au nord de BERRY-AU-RAC, 
une de nos patrouilles, après combat, a 
ramené des prisonniers et pris une mi-
trailleuse. D'autre part, un de nos déta-
chements a pénétré dans les tranchées 
allemandes à l'ouest du CORN1LLET. 
Après avoir exploré les positions, détruit 
des abris et capturé du matériel, U est 
rentré au complet dans ses lignes. 

Un avion ertnemi a été abattu en com-
bat aérien dans la région de Dannemarie. 
Les deux aviateurs ont été faits prison-
niers. 

Du 15 Novembre (14 heures) 
Nos reconnaissances, opérant dans la 

REGION DE UA1LETTE, ont {ait des pri-
sonniers. 

Nuit calme, sau} DANS LA REGION 
DES CAURIERES, où le bombardement 
s'est maintenu asseï vi}. 

Communiqué belge 
Le Havre, U novembre. 

Sur le reste du front, aucun événement 
particulier. Des avions ennemis ont fêté 
de nombreuses bombes sur ADINKERKE, 
LA PANNE el FURNES, faisant de nom-
breuses victimes parmi la population ci-
vile. 

Au cours d'un raid exécuté dans la nuit 
du 13 au U novembre au nord de DIX-
MUDE, un détachement a fait sauter à la 
mine une dizaine d'obus allemands. Au-
jourd'hui, l'activité des deux artilleries a 
été peu importante devant le front belge. 

 * 1 

Gommaniqaê portugais 
Front de bataille, 15 novembre. 

'Activité d'artillerie plus marquée au 
cours de la semaine. Un raid sur notre 
front dans la matinée du 10 a échoué com-
plètement. Nous avons repoussé l'ennemi-, 

{ 11 v /«, ey des sortes de part et d'attfr.s» 

Du 14 Novembre (soir) 
Depuis ta prise de PASSCHENDAELE, 

le 6 novembre, l'artillerie allemande n'a 
pas cessé de déployer une grande activité 
contre ce village el la partie de la crête 
principale que nous occupons à proximité. 
L'attaque que nous avons exécutée avec 
succès le 10 a été suivie d'un bombarde-
ment ennemi d'intensité croissante sur 
toute l'étendue de cet important secteur. 
Ce bombardement a atteint son maximum 
au début de la matinée du 13, où une con-
centration de tirs d'une extrême violence 
a été dirigée sur nos positions avancées. 
Notre artillerie riposta avec efficacité, 
mais le bombardement ennemi se main-
tint violent. 

Hier, à 16 h. 30, le bombardement enne-
mi est redevenu intense, et une attaque a 
été lancée comme il a été dit dans le com-
muniqué de ce malin. 

L'infanterie allemande a tenté de se por-
ter en avant en suivant la ligne de la rou-
te de WESTROSEBEKE. Noire artillerie, 
joignant ses tirs à ceux de l'infanterie, a 
complètement brisé cette attaque el notre 
ligne est intégralement maintenue. 

L'artillerie ennemie a montré de l'acti-
vité dans la journée sur le front de ba-
taille. 

Nos positions ont été légèrement amélio-
rées au cours de la nuit, au nord-ouest de 
PASSCHENDAELE. 

AVIATION. — L'épaisse brume qui a 
couvert le sol pendant toute la journée du 
13 a de nouveau rendu fort difficile l'obser-
vation aérienne. Nos pilotes ont permis à 
l'artillerie d'exécuter avec succès quel-
ques bombardements, et ils ont pris un 
certain nombre de clichés. 

Plusieurs objectifs à terre ont été atta-
qués à'ia mitrailleuse par nos appareils 
volant à faible hauteur. 

Les aviateurs ennemis ont jeté quelques 
bombes à la fin de la journée et de la nuit 
dans l'intérieur de nos ligna:. Deux ap-
pareils allemands ont été abattus et qua-
tre autres contraints d'atterrir désempa-
rés. Au cours de combats aériens de la 
journée, un septième appareil ennemi a 
été abattu dans nos lignes par nos canons 
spéciaux. 

Tous les nôtres sont rentrés indemnes. 

Du 15 Novembre (après-midi) 
Des reconnaissances ennemies qui ten-

taient, hier après-midi, d'aborder nos li-
gnes VERS LE ROIS DE POLDERHOEK, 
AU NORD DE LA ROUTE DE MENIN, ont 
été rejetées en perdant des tués et des pri-
sonniers. 

Les troupes belges ont pénétré dans la, 
nuit du 13 au H dans les lignes alleman-
des au nord de DIXMUDE, et détruit un 
certain nombre d'abris bétonnés. 

Une tentative de coup de main ennemi 
a échoué la nuit dernière au nord de BIX-
CHOOTE sous nos feux d'artillerie et de 

\ mil railleuses. 

Gommuniqué russe 
Mohilev, 15 novembre. 

FRONTS NORD-OUEST ET SUb 
OUEST : Fusillade. 

FRONT ROUMAIN : Fusillade. Des len 
latives faites sur plusieurs points par & 
petits détachements ennemis pour entre, 
en conversation avec nos hommes ont ét\ 
arrêtées par nos feux. 

FRONT DU CAUCASE : Fusillade. 
FRONT DE LA BALTIQUE : Sans chan< 

gement. 

Communiqué roumain 
v Jassy, 13 novembre. 

Tir d'infanterie et d'artillerie dans la 
vallée du TROTUS, dans le SECTEUR Di] 
GROZESTI et dans la REGION DE VAIl 
N1TZA. 

Les patrouilles russes ont dirigé à plu. 
sieurs reprises leur feu contre des groupei 
de soldats ennemis qui levaient leurs fusili 
et venaient fraterniser. 

AUX BOUCHES DU DANUBE, une coin, 
pdgnie bulgare qui avait passé le brai 
Saint-Georges, à UZTINA, a été dispersé» 
par l'artillerie russe. 

La Production Nationale 
Plus nous allons, plus se posent avec 

une redoutable acuité les multiples pro-
blèmes soulevés par cette question. De la 
production nationale dépendent et le bien-
être matériel de nos soldats et leur force 
de résistance et la confiance du pays et sa 
vaillante persévérance. A elle se rattache 
également — et dès aujourd'hui — le suc-
cès de l'effort qui s'imposera à la France, 
au lendemain de la paix pour réparer les 
maux de la guerre et rouvrir les voies au 
réveil de notre prospérité. 

Il y a quelques semaines, un jeune dé-
puté,' M. Lémery, en un discours qui lit 
une profonde impression sur la Chambre, 
faisait ressortir les liens étroits qui unis-
sent ces diverses situations et jetait un 
véritable cri d'xilarme sur l'insuffisance de 
la production française paralysée par l'uni-
versalité de la mobilisation et le maintien 
prolongé de toutes les forces vives du pays 
sous "les drapeaux. 

Un autre député, M. Victor Boret, qui 
s'est spécialisé dans les questions agrico-
les, confirmait, à ce point de vue, les dires 
de son collègue; le président du conseil ne 
pouvait qu'atténuer les conclusions trop 
pessimistes que ces orateurs tiraient de 
leurs constatations, et de longs débats re-
nouvelés h diverses reprises sur les be-
soins de l'alimentation et les difficultés du 
ravitaillement mettent chaque jour en évi-
dence la nécessité impérieuse de prendre 
sans retard toutes les mesures susceptibles 
de porter la production nationale à son 
maximum d'intensité. 

On s'est tout d'abord appliqué à trouver 
à une crise indiscutable des remèdes im-
médiatement efficaces. On a demandé à 
des restrictions de consommation volon-
taires ou imposées, les moyens de rendre 
moins sensibles les effets de l'insuffisance 
de production; on a essayé de taxer certai-
nes denrées de première nécessité, de fa-
çon à enrayer la hausse trop excessive de 
leurs prix. 

Tout cela ne constitue que des expé-
dients passagers et d'une action stricte-
ment limitée. Nous avons beau restreindre 
la consommation, elle ne tarderait pas à 
devenir plus que difficile si elle n'était ali-
mentée par une production proportionnée à 
ses besoins. 

A ce sujet, l'opinion est unanime. Il faut 
corriger les erreurs de la mobilisation- à 
outrance et rendre à l'agriculture, à l'in-
dustrie, au commerce,à 'outes les branches 
de l'activité sociale tous les hommes qui ne 
sont pas indispensables à la Défense na-
tionale. 

,Ie me hâte do reconnaître que l'applica-
tion de ce vœu n'est pas facile et qu'il y a 
loin de la théorie à la pratique. 

Nous tournons dans un cercle vicieux. 

Nous avons besoin, pour continuer la gut^ 
rc et poursuivre la victoire, de grouper su 
les champs de bataille le plus grand nom 
bre de combattants et, par conséquent, 1 
nous est interdit de distraire de l'armée au 
cune force réellement utilisable; mais cett| 
armée, objet de notre sollicitude et gage di 
nos espérances, ne peut, d'autre part, obtn 
nir son plein développement, donner li 
maximum de son effort, de sa cohésion (| 
de son endurance que si eile est solidemenl 
appuyée sur le concours et les produits dci 
travailleurs de l'intérieur. 

Est-il réellement impossible de concilia 
ces deux exigences ? 

Sans s'engager outre mesure dans 1| 
système des sursis spéciaux, dont le fonq 
tionnement se heurte chaque jour à de non 
veaux obstacles et aboutit à une stérilit] 
reconnue, ne pourrait-on pas — je pose lj 
question sans la résoudre — envisager rti 
soluincnt la libération complète des vieille) 
classes el poursuivre nettement la réalisa 
tion de cette mesure ? 

Dans le discours que je rappelais plu| 
haut, M. Lémery réclamait comme un actj 
de profonde justice et d'inéluctable néceq 
sité une répartition plus équitable des trou 
-pes combattantes entre les nations alliées 
M. Painlevé laissait entendre que des pouit 
pnrlers étaient sérieusement engagés ave| 
l'Angleterre à ce sujet et que l'entrée t\ 
scène des Etats-Unis permettrait de rea 
treindre la part de la France qui a si loun 
dément porté jusqu'à présent le poids lj 
plus écrasant de la guerre. 

Il ne faut pas oublier, en effet, que che| 
aucun de nos alliés, la mobilisation ne poi| 
te sur des hommes âgés de plus de qua 
tante et un ans. Quelle ressource fécondj 
nous donnerions à la production natirj 
nale, si nous pouvions lui rendre les homi 
mes ayant dépassé cet âge ! 

Oh f j'entends bien qu'il faut agir ave| 
la plus grande prudence et se garder d| 
toute décision de nature à gêner la défens| 
nationale, mais n'y a-t-il pas de compensai 
tion, à offrir pour combler les vides qui 
créerait le départ des vieilles'classes ? ' 

Est-il nécessaire qu'il y ait dans tous lei 
bureaux militaires, que la guerre multiplil 
à l'infini, un aussi grand nombre de plan 
tons, de garçons de bureau, de scribes | 
No pourrait-on pas les diminuer considérai 
blemcnt ou les remplacer par des enfant) 
et des femmes ? Une sélection du mêmt 
genre ne sïrnpose-t-elle pas dans les dé-
pôts où l'on voit tant de territoriaux, tan| 
d'auxiliaires inoccupés ou voués à des tral 
vaux inutiles ? , 

.le livre ces observations à la vigilance s) 
constamment en éveil du contrôle pari* 
ment aire. ,-.„-< n»i Piarra DEVAIS 



A LA CHAMBRE ITALIENNE 

UN GRAND DISCOURS DE M. ORLANDO 
Borne, 14 novembre. — La Chambre tient 

♦éance aujourd'hui. M. Orlando. président 
Ou conseil, dit que les événements militai-
(tes des trois dernières semaines ont créé 
BOUT l'Italie une situation dont la gravité 
exceptionnelle ne doit pas être même atté-
nuée pour les hommes forts qui parlent à r peuple fort et serein tel que s'est montré 

peuple italien. 
L'ennemi, favorisé par une fortune Ines-

pérée, a pu apporter contre nous des forces 
prépondérantes. L'Italie affronte actuelle-
ment non seulement l'armée autrichienne 
entière dans les éléments qui en constituent 
la forte efficacité, mais aussi les réserves 
Jplus puissante* de l'armée allemande. 

Gela suffisait à créer une situation mili-
jtalre très difficile pour nous; mais d'autres 
(événements malheureux ont concouru à dé-
terminer la nécessité de la retraite afin que 
|le gros de ITarmée put être sauve. Ainsi 

Sour un seul motif stratégique, nous avons 
û aveo un cœur sanglant abandonner 

$ans combattre non seulement les positions 
(arrachées à l'ennemi pendant trente mois 
Ift'âpres et glorieuses batailles, mais aussi 
les terres d'Italie, les terres les plus ita-
iennes entre toutes parce qu'elles gardaient 
;a frontière. Les portes orientales de L'Ita-
lie ont été ouvertes à l'Invasion, et l'ennemi 
sampe dans des villes qui étaient les rem-
parts de la foi et de l'ame italienne. 

Notre armée, qui avait donné de si nom-
breuses et si admirables preuves de uravou-
Jre, subit ainsi une de ces vicissitudes 
adverses auxquelles — ainsi le montre l'bls-
itoire militaire de tous les temps — les ar-
jcnées le« plus aguerries et les plus glorieu-
ses ne parviennent même pas à se sous-
traire. Nous avons acclamé cette armée dans 
tu) jour de victoire; nous l'acclamons, avec 
Un Immuable esprit, dans cette heure d'ad-
versité. U ne faut pas même rappeler les 
Épisodes d'héi'oïsme et de sacrifice qui 
éclairent également le malheur d'une lumiè-
re épique pour affirmer de nouveau, avant 
tout, notre foi dans nos soldats et leur dire 
*out notre amour et notre soLidarité. Ces en-
ïants à nous savent bien que derrière eux 
»e trouve un peuple tout entier qui attend 
d'eux son salut. Il y a leurs maisons, leurs 
ïamilles, il y a les sources de leur travail, 
de leur liberté de leur dignité humaine. 11 

La en un mot l'Italie. Et nos soldats accueil-
ronl par un fier cri l'incitation qui s'élève 

d'une partie de nos gens, d'une partie de 
bos frères, qui évoquent leur terre aban-
donnée à l'arrivée du fléau destructeur 

« J'ai vu de longs rangs douloureux qui se 
répandent dans les différentes parties de 
l'Italie ; j'ai entendu beaucoup de mots de 
chagrin et de regret; pas un seul mot de dé-
sespoir ou de lâcheté, pas un seul cri qui ne 
lût de dévouement pour la patrie dont les 
destinées avaient imposé ce grand sacri-
Pce. » 

•fd Orlando continue : 
« Ce spectacle de douleurs infinies si no-

blement supportées pendant qu'elle provo-
mie une manifestation magnifique de solida-
rité nationale, indique au gouvernement ses 
flevoirs précis qu'il s'efforce d'accomplir, 
malgré les difficultés créées par l'ampleur 
ïnéme du désastre et la manière violente et 
soudaine avec laquelle il se produisit » 

L'orateur parle de certaines mesures pri-
ées d'urgence à l'intérieur pour secourir la 
masse des réfugiés, puis il en arrive au con-
sours fourni par la France et l'Angleterre. 

L'Aide des Alliés 
M. Orlando poursuit : 
« Un terrain d'action était Indiqué par 

l'opportunité d'étabiir immédiats et plus in-
times les contacts avec les allies,mais quelque 
rapide qu'ait été notre décision a ce sujet, 
il nous est agréab'» de dire qu'elle fut pré-
venue. L'empressement par lequel les gou-
vernements alliés de la France et de l'An-
gleterre ont entrepris l'envoi de leurs bra-
ves troupes afin de rejeter l'ennemi commun, 
a eu un écho profond dans l'âme de toute 
la nation Italienne. 

• Cette prompte assistance apportée spon-
tanément, a de nouveau démontré combien 
est entière et loyale la solidarité de la Fran-
ce et de l'Angleterre envers nous,-et est telle, 
dans l'heure de la mauvaise, fortune, que 
l'Italie pouvait l'attendre d'elles après deux 
années «t demie de guerre bravement soute-
nue -pour les idéaux oommuns. En ce mo-
ment, où les troupes anglaises et françaises 
se préparent à se ranger en ligne, je vous 
demande que leur valeur et leur loyale ca-
maraderie soient saluées par les applaudis-
sements de la Chambre Italienne. (Salves 
^'applaudissements et ovations). 

» C'est la première fols que les flères trou-
pes de cette merveilleuse manifestation de 
volonté et de force nationale qu'est 
l'armée anglaise viennent en Italie combat-
tre, constituées en unités organiques, mais 
déjà, autrefois, en Crimée, et maintenant 
g-ur le front de Macédoine, les soldats an-
glais et Italiens ont pu se connaître et s'ap-
précier. 

» Ce n'est pas, au contraire, la première 
lois que le sang de l'armée française est 
venu baigner la terre d'Italie pour la dé-
fense de notre liberté Elle l'a versé à Ma-
genta et à Solférino, et demain elle le ré-
pandra pour la liberté commune à tous les 
peuples. » 

Les Traîtres 
Puis le premier ministre attaque les es 

lomniateurs défaitistes à la solde de l'en-
nemi : 

« Le gouvernement, dit-il, sent d'autant 
plus le devoir de reconnaître et de faire 

connaître ses preuves de solidarité parfai-
te, qu'une des nombreuses perfidies ne l'en-
nemi se manifeste à travers la diffusion des 
nouvelles inventées avec perversité à pro-
pos de négligences noD justifiées et de con-
ditions vexatoires de nos alliés envers 
nous. Il est juste que la source impure de 
ces fausses nouvelles soit révélée, afin que 
ceux qui les répandent sachent qu'ils se 
rendent ainsi plus ou moins les Instru-
ments volontaires du guet-apens ennemi. » 

Le Conseil politique 
et le Conseil militaire 

M. Orlando en vient alors à l'entrevue de 
Rapallo : 

« 11 faut bien admettre que la solidarité 
ferme et cordiale des alliés n'avait pas la 
force efficace d'une organisation pratique 
et rapide. On y a pourvu dans l'entrevue 
de Rapallo, où il a été décide de créer un 
Conseil suprême politique eutre les alliés, 
qui aura pour tâche essentielle de mieux 
coordonner l'action militaire dans les dif-
férentes zones de guerre sur le front occi-
dental. Il a aussi été constitué un Comité 
militaire consultatif permanent, qui assis-
tera le Conseil suprême avec l'expérience 
technique des éminents généraux qui ont 
été nommés. 

• Ces Conseils comprendront aussi des re-
présentants des Etats-Unis, qui participent 
à la guerre sur le front occidental. 

» Dans nos dernières et douloureuses vicis-
situdes, la grande république américaine 
nous a donné aussi des preuves solennelles 
de son puissant et volontaire concours, et je 
lui exprime Ici la cordiale gratitude de no-
tre pays 

L'Union contre l'Ennemi 
» L'ennemi avait deux objectifs: l'un mi-

litaire, l'autre- politique Briser l'armée et 
décomposer le pays pendant que nos soldats 
combattent afin d'arrêter le suocès militaire. 
Nous pouvons bien allirnier que ce deuxiè-
me but ne sera pas atteint. 

• Avant que la guerre fût déclarée, l'opi-
nion de ceux qui ne la croyaient pas néces-
saire était respectable. Même après quelle 
eut été déclarée, on pouvait encore compren-
dre une divergence d'appréciations, et, par-
tant, une discussion sur les buts de guerre 
et sur la manière de parvenir à la paix. Au-
jourd'hui, de\.int l'invasion ennemie et la 
pression persistante, aucun doute, aucune 
hésitation n'est plus possible, celui qui res-
te en dehors de l'ensemble de la nation re-
nie sa qualité d'Italien et celui qui en ce 
moment renierait sa qualité d'Italien ne 
pourrait pas même se dire étranger, mais 
ennemi I 

» L'unité de notre patrie ne s'est pas faite 
dans les.victoires et dans la joie; elle s'est 
faite dans l'angoisse des attentes et des re-
nonciations temporaires. Elle s'est faite dans 
les douleurs et dans le serment de la revan-
che. Tous, nous sommes prêts à tout donner 
pour la victoire, à l'honneur de l'Italie. • 
(Applaudissements généraux et prolongés). 

Tous les ministres et les députés se lèvent 
et crient à plusieurs reprises : « Vive l'Ita-
lie ». 

L'Ordre du Jour d'Union nationale 
La déclaration gouvernementale faite 

par M. Orlando, devant une Chambre bon-
dée, a été chaleureusement acclamée, no-
tamment le passage relatif au concours des 
armées alliées. Après les discours de MM. 
Boselli, Giolitti, Salandra, Luzzati, an-
ciens présidents du conseil, et Frampolini, 
au nom des socialistes, la Chambre a adop-
té par acclamation l'ordre du jour suivant, 
propose par le doyen de la Chambre, M. 
Boselli ; 

La Chambre affirme de nouveau la néces-
sité de la concorde dans la nation et l'union 
de toutes les énergies pour faire face à l'in-
vasion ennemie par l'œuvre de l'armée et 
la foi dans les alliés, 

La séance a été levée au milieu d'un grand 
enthousiasme, après de chaleureux discours 
prononcés dans le même sens en vue de la 
résistance à outrance, notamment par MM. 
Salandra, Boselli, Giolitti, Luzzati et le pré-
sident Marcora. 

LES GRANDS SCANDALES 

Au Sé mt italien 
Rome, 14 novembre. — Le Sénat Italien, 

après avoir également entendu les déclara-
tions de M. Orlando, a donné le même grand 
spectacle d'union et de patriotisme que la 
Chambre. M. Tittoni a proposé avec d'autres 
sénateurs un ordre du jour affirmant la 
confiance Immuable dans l'armée longue-
ment expérimentée dans d'héroïques batail-
les, applaudissant à l'unité de l'action des 
alliés vigoureusement affirmée comme un 
nouveau gage de solidarité et confiant que, 
grâce à la concorde nationale préconisée 
par la parole royale, le gouvernement pui-
sera des forces pour faire face aux difficul-
tés du moment 

L'ordre du jour demande, en outre, le plus 
grand effort de tous les citoyens, afin de 
soulager les patriotiques populations du 
pays envahi auxquelles le Sénat envoie une 
parole d'amour et de foi. 

Cet ordre du jour est approuvé par accla-
mations. 

La Presse 
Rome, 15 novembre. — Les journaux relè-

vent la haute signification patriotique des 
séances de la Chambre et du Sénat. 

La Conquête 
<ie l'Est africain 

allemand 
Londres, 15 novembr» (officiel). — Com-

plétant le grand mouvement enveloppant al-
lant de la vallée de Lalandu et traversant la 
vallée de Mbenkuru. nos colonnes «enant 
de Kila ont atteint le cours supérieur du 
L-ukeled et opéré le U novembre, à la mis-
sion de Moama, leur jonction avec nos forces 
de l'Inde. Les débris de la force principale 
ennemie se sont repliés sur Chiwata et 
Mvuti, dans le pays montagneux du rebord 
Duest du plateau de Makodo, abandonnant 
fies mitrailleuses et des fusils. 

Un petit détachement de nos êclalreurs a 
reçu à Mlembwe la reddition de 26 Alle-
mands blancs et de quelques Askarls. 

Plus à l'ouest, les débris des troupes enne-
mies de Maenge réduites de moitié, essaient 
de se frayir un passage vers le sud à travers 
k route de Songea à Llwalo. 

Nous aotlvons la construction de voles fer-
rées légères sur nos lignes principales de 
Bommunications. 

En Palestine 
Le Général Allemby a remporté 

une nouvelle Victoire 
Londres, 14 novembre (Communiqué offi-

ciel de Palestine). — Les Turcs avaient ten-
té d'occuper de nouvelle* posit ons sur le 
Wadi supérieur, à douze milles au nord 
Û'Ascalon, après un vif combat, le 12 no-
vembre. Ils en ont été chasses le 13 novem-
bre par une attaque combinée des troupes 
montées et de l'infanterie, qui les a con-
traints à se replier de cinq milles jusqu'au 
vadsurar, à huit mïlles au sud de Jaffa, 

Dans cet élan magnifique, nous avons cap-
turé les postss fortement retranchés de Mos-
myeh-Katrah et de Muihar, et nous occu-
pons maintenant une ligne allant d'El-Tl-
freh. à l'est, traversant Katrah et Yebna. et 
aboutissant à la mer. 

Une division montée, a elle seule, annon-
ce la capture de 1.100 prisonniers, de 14 mi-
trailleuses el de 2 canons. Nous attendons 
des nouvelles détaillées des autres captures. 

Monitor et Contre-Torpilleur 
anglais torpil és 

t>ondres, 14 novembre (officiel).— Un sous-
fnarla allemand a coulé un petit monitor et 
Un contre-torpilleur britanniques qui cooDé-
ralent aux opérations de Palestine II man-
gue 28 hommes du monito-i et 7 du contre-
Jorpllleur. 

Au Mexique 
la Guerre civile 

a repris 
Presldlo (Texas), 15 novembre. — Un com-

bat entre les troupes du général Villa et les 
troupes du gouvernement mexicain a com-
mencé hier à l'aube. Les troupes du général 
Villa ont attaqué au sud-ouest la ville de 
Dojinaga, dans la province de Chihuahua. 

Les troupes de Villa se sont retirées après 
un combat de deux heures.  * 
Escarmouches navales 

sur la Côte belge 

Londres, 15 novembre (officiel). — Sur le 
littoral des Flandres, le 12 novembre, quel-
ques contre-torpiileurs allemands, quittant 
la protection des batteries, on ttiré quelques 
coups de canon contre des patrouilleurs bri-
tanniques qu'ils n'ont pas atteints. Les pa-
trouilleurs ont riposté aussitôt et les Alle-
mands ont regagné Immédiatement la pro-
tection des batteries de terre pendant que 
les patrouilleurs continuaient leur service. 

Des Incidents de cette nature, qui se pro-
duisent quotidiennement et n'entravent en 
aucune manière la poursuite des travaux 
efficaces de nos patrouilleurs, ne sont géné-
ralement pas signalés, mats cet Incident a 
fait aujourd'hui l'objet d'un communiqué al-
lemand. 

Récompenses aux Marins 

Paris, 14 novembre. — Les Journaux bol 
landais annoncent l'attribution par le gou-
vernement royal de médailles d'or et d'ar-
gent au patron et à l'équipage du canot 
« Arniral-Roussin », qui ont assure au péril 
de leur Vie le sauvetage des marins du na-
vire hollandais H Tenberg », dans la nuit 
du 19 au 20 novembre 1916. Ce canot est celui 
de la station installée par la Société cen-
trale de sauvetage des naufragés à l'Ile Mo-
lène (Finistère). Son patron Delarue a déjà 
à son actif de nombreux sauvetages. 

Le ministre de la marine a cité à l'ordre 
de l'armée le chalutier » Stella », de la di-
vision des patrouilles d'Algérie, détruit par 
l'explosion d'une mine le 4 octobre 1917. Les 
chalutiers • Notre-Dame-des-Dunes », « Al-
batros-II » et « Bisson-II », également de la 
division des patrouilles d'Algérie, pour avoir 
réussi, malgré la présence d'un sous-marln 
ennemi et dans des circonstances particu-
lièrement difficiles, è conduire au port un 
vapeur torpillé, très gravement, qui n'a été 
sauvé que par la ténacité, l'énergie et l'ha-
bileté manœuvrière des commandants et 
des équipages. 

L'Affaire Turmel 
ENFIN ! TURMEL. PARLE I 

Paris, 14 novembre. — A une heure et 
demie, M. Turmel a été amené dans le 
cabinet de M. Gilbert, juge d'instruction, 
où, en présence de son nouvel avocat, 
M* Lagasse, et du secrétaire de ce dernier, 
M» Pierre Weil, il a déclaré regretter son 
attitude jusqu'à ce Jour. « Je regrette, a-t-1] 
dit, le mutisme que je me suis imposé et 
je suis décidé à m'expliquer. Egalement, Je 
regrette d'avoir porté plainte contre l'huis-
sier de la Chambre M. Cousin. 

Il a commencé par répondre à certaines 
des questions que lui a posées le magistrat 
instructeur sur les renseignements que ce-
lui-ci a reçu de Bretagne sur la situation 
terriblement obérée du député de Ixiudêac 
avant le 1er mai 1917. 

» Ce que je tiens à affirmer, a déclaré le 
député de Loudéac, c'est que l'argent que 
j'ai touché, je le dois à des commissions re-
présentant des marchés que j'ai l'ait passer 
avec l'Espagne, l'Italie et la Suisse, mais 
j'affirme que jamais je n'ai eu de tracta-
tions avec nos ennemis. J'assure encore que 
le budget de mon pays n'a point eu à souf-
frir de ces négociations qui sont licites. 

» Si Je ne vous fournis pas les preuves im-
médiates de ce que j'avance, c'est que les 
documents me manquent et que ceux-ci sont 
encore entre les mains de mon ex-avocat, 
mais samedi je les aurai en ma posses-
sion. » ^ 

Paris, 14 novembre. — Turmel a effleuré 
la question des billets suisses. Les sommes 
encaissées par lui seraient le produit de 
commissions reçues pour des marchés con-
clus en Suisse, en Espagne, en Italie, ja-
mais en France, ni avec aucun sujet d'une 
des puissances belligérantes. Le député des 
Côtes-du-Nord s'expliquera ultérieurement 
plus à fond sur ces différents marchés. 

M. Gilbert a communiqué à l'inculpé les 
renseignements qui lui sont récemment par-
venus de Loudéac. Il y a, entre autres, la 
déposition d'un automobiliste qui, dans la 
nuit du 16 septembre 1916. à la suite d'une 
panne qui l'immobilisait, alla frapper à la 
porte du maire, M. Turmel, auquel il de-
manda du secours. Celui-ci engagea la con-
versation avec le voyageur et parla de la si-
tuation présente. 

« 11 n'est pas difficile, aurait déclaré le 
député des Côtes-du-Nord, d'aller en Allema-
gne; moi-même j'ai passé la frontière à 
deux ou trois reprises et j'ai été à deux 
doigts de rapporter la paix. » M. Turmel au-
rait alouté qu'en Italie il s'était rencontré 
avec le prince Biilow. 

Toutefois, le témoin dit qu'il eut l'impres-
sion d'avoir affaire à un bluffeur. 

Le député des Côtes-du-Nord a opposé un 
démenti à ce témoignage et a affirmé son 
patriotisme; il en a donné pour preuve un 
incident qui se serait produit à Rome, au 

Derrière les Brouillards 
du Front 

De noire correspondant spécial accrédité 
auprès des armées. 

Aux armées, 14 novembre. — Les condi-
tions atmosphériques ont imposé tous ces 
jours derniers la stagnation. Le soir et le 
matin, les lignes de feu sont enveloppées 
d'nu manteau d'ouate. Les artilleries ad-
verses n'en continuent pas moins à envoyer 
dans le brouillard des tonnes de projectiles. 
Nos avions, dès qu'une éclaircie se produit, 
s'élancent à la recherche des batteries enne-
mies. C'est une ingrate mission de laquelle 
les observateurs reviennent ruisselants 
d'eau et transis. 

Je ne dis rien des ballons accrochés au 
bout de leur câble, les « drachen » ennemis 
semblent avoir renoncé à une surveillance 
effective de nos lignes. Les Allemands pa-
raissent avoir doté ces saucisses, depuis 
leurs malheurs répétés, d'une enveloppe pro-
tectrice. Elle n'est pas si efficace que nous 
ne puissions incendier . fréquemment ces 
engins. C'est sans doute pour les préserver 
davantage que l'adversaire, depuis quelques 
semaines, a posté ses < drachen » à trois 
kilomètres plus en arrière. 

Si nous descendons des régions brumeu-
ses, nous constatons que les tranchées su-
bissent l'influence de l'atmosphère cotonneu-
se, c'est-à-dire que l'invisibilité du voisin y 
impose le plus souvent l'inaction. L'incon-
vénient principal de ce rideau humide est 
qu'il est très difficile de savoir ce qui se 
passe derrière. A la suite des\ événements de 
Russie et d'Italie, il n'est pas négligeable 
que le front russo-roumain soit en désairoi. 
L'ennemi, qui avait sur ce front, en août 
dernier, environ 130 divisions, a pu déjà en 
retirer quatorze. Il est permis d'estimer les 
divisions allemandes opérant SUT le front 
russo-roumain à la fin d'octobre à 84, et le 
nombre des divisions autrichiennes sur ce 
même front, à 32. Ces chiffres sont Intéres-
sants, surtout si on les compare à ceux an-
térieurs. En mars-avril de cette année, les 
Allemands n avaient que 75 divisions sur le 
front oriental Cette densité fut portée à 91 
au moment de la riposte de l'offensive russe 
en juillet. Après cette date, sept divisions 
ont été retirées et transportées sur le front 
italien, quatre autres sur le front franco-
britannique. 

En se reportant aux premiers jours de 
l'effort des empires du centre contre le 
front, on peut croire que cette action, au 
point de vue du nombre des unités, n'affecte 
que faiblement les ressources' dont les Aus-
tro-Allemands disposent de Riga à la mer 
Noire. C'est une situation qui a dû changer 
depuis l'expédition des forces alliées au se-
quels prélèvements ont été faits sur le front 
mation manquent pour savoir exactement 
quels prélèvements ont faits sur le front 
russe par les Allemands pour soutenir leur 
poussée dans le Frioul et la Vénétie. 

S'il fallait tirer un enseignement de ces 
dépeacements des troupes ennemies, il se-
rait plutôt rassurant, au moins tant que le 
front russe n'aura pas été annihilé complè-
tement L'état-major allemand a pu mettre 
av service de l'Autriche, dont « le militaire 
n'est pas riche », ainsi qu'il est chanté dans 
» le Chalet >, des troupes de choc contre un 
adversaire mal prévenu, mats cette percée 
est limitée fatalement par une résistance sé-
rieuse. 

On sait, à un régiment près, de quels ef-
fectifs l'état-major allemand dispose encore. 
Ses disponibilités étaient de 6 millions et 
demi d'nommes au début de la guerre. 11 en 
a perdu quatre millions, les classes nouvel-
les et les récupérés ont pu compenser ce dé-
ficit, mais les capacités combattantes des 
armées allemandes sont allées sans cesse en 
baisse Actuellement, les effectifs dé ces ar-
mées sont évalués à 9 millions et demi. 
Les dépôts, les blessés, ls classe 19 et la 
classe 20. mobilisables en janvier, fourni-
ront un million et demi d'hommes. C'est là 
l'extrême ressource Donc les effectifs dont 
disposent les alliés, même en défalquant les 
200.000 hommes enlevés à l'armée Italienne, 
et en ne tenant point compte de l'armée 
russe, ce qui met les choses au pire, restent 
encore supérieures à ceux de l'Allemagne. 
La collaboration de l'armée américaine fera 
définitivement pencher la balance. Ces con-
sidérations expliquent l'ardeur des Austro-
Allemands à chercher une décision avant 
qu'ait commencé l'an 1918. et elles doivent 
calmer l'émoi de ceux qui voient déjà poin-
dre, derrière les brouillards du front fran-
çais, les hordes menaçantes libérées par la 
défection russe. 

Emile THOMAS. 

Paoli fait une Chute grave 
d'Avion 

Paris 15 novembre. — Hier après-midi, 
sur l'aérodrome de Ville-Sauvage, près d'E-
tampes, le maréchal des logis Laudelle, mo-
niteur-pilote, et l'élève caporal-pilote Paoli, 
l'athlète bien connu, planaient à une hau-
teur de 300 mètres, lorsque brusquement l'a-
vion qu'ils montalem capota et vint se bri-
ser sur le sol Le maréchal des logis Lau-
delle fut tué sur le coup. Emporté par son 
poids, Paoli eut la chance de voir se rompre 
la ceinture qui l'attachait à l'avion et de 
tomber à quelques mètres de son oiseau. 
Paoli fut transporté à l'hôpital d'Etampes, 
où 11 est soigné. Son état est grave, et il est 
plongé depuis sa chute dans le coma. Tou-
tefois, les médecins espèrent, vu sa forte 
constitution, le sauver. 

restaurant Colonne, où il se serait trouvé 
un soir avec des amis. 

Non loin de la table de M. Turmel, deux 
germanophiles tenaient des propos inju-
rieux pour notre pays; le député des Côtes-
du-Nord protesta en criant : « Vive la Fran-
ce I » Il fut acclamé par la grande majorité 
des dîneurs. C'est cet incident qu'il raconta 
au témoin. 

Mme Turmel a été interrogée peu après 
sur l'échange qu'elle a fait des billets de 
banque suisses que lui a remis son mari 
au retour de ses voyages en Suisse. 

L'INTERROGATOIRE DE M™ TURMEL 
Parts, 14 novembre. —- Mme Turmel, après 

avoir reconnu le change des billets suisses 
effectué par elle à la banque Jordaas, a dé-
claré toutefois être en désaccord avec l'em-
ployé de l'établissement de crédit sur le 
chiffre de la somme qui, d'après elle serait 
un peu Inférieur à 280,000 francs, contrai-
rement à ce qu'a affirmé la banque. 

Mme Turmel a dit avoir toujours ignoré 
les affaires de son mari. Il partait très tôt 
le matin et rentrait le soir fort tard. Quand 
elle lui demandait la provenance de l'ar-
gent qu'il lui remettait, celui-ci se conten-
tait de cette réponse : n Si on te le deman-
de, tu diras que tu n'en sais rien. Tu seras 
sûre de ne pas te tromper. » 

Mme Turmel a donné quelques détails sur 
sa vie domestique. Jamais elle ne fit de dé-
penses excessives, et, jusqu'au mois de jan-
vier 1917, elle n'eut même pas de bonne. 

M. Turmel fut alors ramené dans le cabi-
net de M. Gilbert et on lui donna connais-
sance de la déposition de sa femme, qu'il 
confirma en tous points. 

Le député des Côtes-du-Nord sera interro-
gé samedi prochain. 

L'Affaire Lenoir 
Me BRUNET CHEZ M. DRIOUX 

Paris, 14 novembre. — M. Drioux, juge 
d'instruction, a reçu la déposition de Me 
Brunet, avoué conseil judiciaire de M. Pierre 
Lenoir, sur les conditions dans lesquelles 
ont été restitués les 5 millions et demi à M. 
Lenoir par M. Ch. Humbert, montant du prix 
des 1,100 actions du « Journal ». 

A LA CHAMBRE DES COMMUNES 

APRÈS LE DISCOURS DE LLOYD GEORGE 

L'Affaire Boîo 
Paris. 14 novembre. — On nous communi-

que la note suivante : 
«Le rapporteur a reçu, cette après-midi, 

la déposition de M. Edmond du Mesnil di-
recteur du « Rappel », dans l'affaire Bolo. 

» Il a entendu également, dans la même 
affaire, Mlle Reinhard. dite Mady Silva. » 

Le Cas Charles Humbert 
L'Immunité parlementaire 

de M. Ch. Humbert 
Paris, 14 novembre. — Le commission sé-

natoriale chargée d'examiner les demandes 
en autorisation de poursuites, a entendu 
hier MM. G. Téry et Humbert. A la suite 
de ces auditions, elle a décidé d'autoriser 
la levée de l'immunité parlementaire du sé-
nateur de la Meuse. 

AUTOUR DE L'ÉCOLE 

L'Affaire Paix-Séailles 
INTERROGATOIRE DE L'INCULPÉ 

Paris, 14 novembre. — Paix-Séailles a été 
Interrogé par le capitaine Mangin - Bocquet, 
de trois heures à tix heures et demie. L'in-
culpé, qui était assisté de son défenseur, Me 
Edmond Bloch, entendit d'abord la lecture 
des dépositions de M. Léon Daudet et du 
commandant Beaudier, dépositions qui ap-
portent contre lui un certain nombre a'accu-
salions. Invité à s'expliquer, l'inculpé recon-
naît avoir Inspiré la politique du «Courrier 
européen », discutée par M. Daudet. Fondée 
en 1905, cette rev.ie mena une campagne 
pour un rapprochement franco-allemand et 
pour la déclaration d'autonomie de l'Alsace-
Lorraine. Il avait à celte époque comme col-
laborateurs MM. Augagneur, Chautemps, 
député, tué à l'ennemi; Camille Pelletan, le 
général André. 

M. Paix-Séailles, sur la question de la date 
de remise des documents à Almereyda, a af-
firmé avoir remis à deux reprises, fin mai et 
courant de juin, des lettres du capitaine Ma-
thieu à Almereyda. Quant aux deux télé-
grammes et à la lettre Noulens, c'est seule-
ment en octobre qu'il les confia au direc-
teur du « Bonnet Rouge ». Il les montra ou 
en donna le contenu à cette époque à plu-
sieurs personnes 

«A ce moment, a ajouté l'inculpé, ces piè-
ces ne constituaient plus à mes yeux des 
documents militaires intéressant la défense 
nationale, mais des documents politiques. » 

A la demande du capitaine Mangin-Boc-
quet, l'inculpé expliqua quelles étaient les 
raisons qui lui avaient fait choisir le « Bon-
net Rouge » pour mener sa campagne en fa-
veur d'un renforcement de l'armée d'Orient. 

«J'avais mis. dit-il, 70,000 francs dans la 
commandite du « Bonnet Bouge », il était 
donc tout naturel que je songeasse à ce 
journal plutôt qu'à tout autre. Avant de les 
remettre à Almereyda, j'avais parlé de ces 
documents à MM. Caillaux, Painlevé, Viol-
lette, Pecaut, directeur du cabinet de M 
Painlevé; Guernut, secrétaire de la Ligue 
des droits de l'homme; Ripault, président 
de la « Jeunesse républicaine », et à Gustave 
Hervé. 

M. Paix-Séailles sera entendu à nouveau 
très probablement, car il n'a point terminé 
ses déclarations. 

POPULAIRE 
Depuis plus de vingt ans, nous avions 

grand plaisir à parcourir le substantiel 
rapport que M. l'inspecteur général 
Edouard Petit présentait sur les œuvres 
complémentaires de l'école publique; nous 
partagions ainsi sa foi d'apôtre et son inal-
térable optimisme dans les résultats d'un 
organisme toujours en progrès pour l'édu-
cation de nos adolescents. 

Après avoir rendu un nouvel et dernier 
hommage au grand éducateur populaire 
disparu, nous puisons cette année les ren-
seignements sur son œuvre ininterrompue 
dans le rapport annuel adressé ces temps 
derniers à M. le Ministre de l'instruction 
publique par M, Maurice Roger, chargé 
de cet important service. 

Des diverses œuvres post-scolaires, cel-
le des cours d'adolescents et d'adultes 
tient, n'est-ce pas. la première place en 
vue de l'éducation sociale. Or, le nombre 
de ces cours s'est élevé, en 1916-1917, au 
total de 26,296 sur tout le territoire fran-
çais, au lieu de 54,351 l'année précédant la 
guerre. Il y a eu 12,266 cours de garçons et 
14,030 cours de jeunes filles. En 1913-1914, 
cet excédent n'était pas si sensible; on en 
comprend les raisons. 

Le nombre des auditeurs inscrits a été 
de 1TS,948 garçons et de 166,499 jeunes fil-
les, avec une assiduité représentée par 
139,439 garçons 137,349 jeunes filles. 

Le nombre des instituteurs ayant tenu 
des cours a été ces trois dernières années : 
1914-1915 : instituteurs, 16,020; institutri-
ces, 27,278. 1915-1916 ; instituteurs, 12,757; 
institutrices. 26,165. 1916-1917 ; institu-
teurs. 11.253; institutrices. 23,846. 

Tandis qu'en 1913-1914 le chiffre total 
était arrivé à 83,339. 

Les causes de ce fléchissement pour les 
maîtres et les élèves sont les mêmes qui 
pèsent si lourdement sur tous les rouages 
de notre vie nationale : durée de la guerre, 
vie chère, deuils de famille, travaux d'ate-
liers de guerre, manque de combustible et 
d'éclairage, régions encore envahies, hé-
las ! 

Malgré tout, réjouissons-nous, avec l'ho-
norable rapporteur, de ce qui a pu être 
fait pour l'adolescence laborieuse, grâce 
aux efforts les plus louables, aux initiati-
ves les plus généreuses des maîtres dispo-
nibles et des Sociétés d'éducation popu-
laire. 

Celles de Bordeaux, par exemple, ont pu 
fonctionner à peu près normalement de-
puis le début des hostilités; les nommer 
toutes est inutile. Ii nous suffit de consta-
ter que, dans tous les quartiers de notre 
grande cité, des milliers d'adultes, hom-
mes et femmes, n'ont pas cessé de bénéfi-
cier des avantagée des classes du soir 
pour l'enseignement général, ainsi que des 
cours techniques et professionnels les 
plus variés. Les subventions de notre mu-
nicipalité n'ont pas été accordées en vain. 

L, AMBAUD. 

Création d'un 4* Conseil de guerre 
Paris, 14 novembre. — Le Président de la 

République française vient de signer le dé-
cret ci-après . Un quatrième conseil de guer-
re permanent est établi dans le gouverne-
ment militaire de Paris. 

Un de nos amis nous communique les Inté-
ressants renseignements suivants : 

Le camp d'instruction Taylor, situé 
dans la banlieue immédiate de Louisvtlle, 
abritait, au 4 octobre 1917, 42,000 hommes! 
Il est un des seize camps semblables répan-
dus sur toute la surface des Etats-Unis qui 
tous, témoignent de l'énergie avec laquelle' 
le gouvernement américain fait face à la 
tâche immense qui est devant lui. 

Le 15 juin, le sol que le camp Taylor re-
couvre aujourd'hui était une terre de labour 
où poussaient les récoltes en cours. Le 
l01 septembre, le camp était entièrement 
prêt, et les recrues commençaient à l'occu-
per le 5 septembre. Dans ces deux mois et 
demi, 1,500 bâtiments avaient été construits, 
chacun pourvu d'installations électriques, 
d'eau courante et du tout à l'égout. 

Plus de 150 milles (278 kilomètres) de 
longueur de conduites d'eau et d'égout 
avaient été établis ainsi que plus de trente 
milles (56 kilomètres) de voies asphaltées et 
macadamisées Le camp contient des théâ-
tres, une salle de conférence, un club de 
la Y, M. C A. (Young Men Christian Asso-
ciation), un hôpital de mille lits pourvu de 
toutes les installations mod-rnes, un dépôt 
de fusils et de canons et une station de re-
monte pour onze mille chevaux. 

A ceux qui avaient parcouru son emplace-
ment couvert de récoltes, dans la première 
quinzaine de juin et qui contemplaient main-
tenant ce camp gigantesque, il semblait 
vivre un conte des « Mille et une Nuits », 

La construction des bâtiments s'était 
faite dans les conditions suivantes les fon-
dations d'un bâtiment à deux étages étalent 
posées par exemple un jeudi matin, et le 
bâtiment était prêt à recevoir les hommes 
le surlendemain samedi dans l'après-midi. 

Les Etats-Unis sont en train d'instruire un 
million et demi de soldats, et aussitôt 
que l'instruction d'une série est terminée, le 
camp est vidé pour recevoir une autre série. 

L'appel sous les drapeaux ne connaît pas 
les personnes. Riches et pauvres, noirs et 
blancs, tous sac au dos, et 11 n'est pas rare 
de voir de simples soldats conduisant leurs 
propres autos en dehors des heures d'exer-
olce. 

On signale un cas dans lequel un père 
nv.llionnatre et occupant une grande situa-
tion politique s'était rendu à Washington 
dans le but avoué de faire libérer son fils 
Le père est revenu chez lui. mais le fils est 
resté simple soldat au camp Taylor. . 

L'Amér.que se rend de pluis en plus comp-
te chaque jour de ce qui est attendu d'elle, 
et les allies peuvent compter sur sa déci-
sion Inébranlable de mener la guerre à sa 
fin victorieuse quel qu'en soit le coût. 

Aux Etat§=Unis 
les Austro-Hongrois 

et les Turcs sujets ennemis 

Washington, 15 novembre. — Le ministre 
de l'intérieur a décidé que la loi interdisant 
aux sujets ennemis qui résident aux Etats-
Unis d'employer des explosifs pour les tra-
vaux des nr.nes, sauf permission spéciale, 
s'applique aux sujets des nations alliées de 
l'Allemagne. 

Cette décision est significative, car c'est la 
première fois que les autorités mettent offi-
ciellement les Austro-Hongrois et les Turcs 
sur le même pied que les Allemands. 

CHEZ LES TOMMIES 

Londres, 14 novembre. - ^"d hm à 
la Chambre des communes M. Asquith, au 
milieu des applaudissements, demande au 
premier ministre s'il peut maintenant décla-
rer quelles seront les attributions précises 
du conseil interallié qu'on se propose de 
créer et en particulier celles de 1 etat-rnajor 
qui lui sera attaché. Si ce conseil se propose, 
après en avoir été avisé par son état-major, 
de faire prévaloir son opinion en matière 
stratégique sur celle de l'état-major de la 
Grande-Bretagne et le commandant en chef 
sur le front de bataille, si la décision finale, 
quant à la répartition et les mouvements des 
diverses armées en campagne sera prise par 
le conseil où le gouvernement qui y est repré-
senté et si les Communes auront la facilité 
de discuter la création de ce conseil et les 
déclarations faites à cet effet par M. Lloyd 
George dans le discours qu'il a prononcé â 
Paris. 

M. LLOYD GEORGES FAIT CONNAITRE 
L'ACCORD DES ALLIES 

Répondant à M. Asquith, le premier minis-
tre se lève et dit : 

La meilleure réponse que je puisse faire 
à la question est de lire à la Chambre des 
communes les articles de l'accord entre les 
gouvernements français, Italien et anglais 
pour la création d'un conseil de guerre su-
prême interallié : 

1° En vue d'une meilleure coordination de 
l'action militaire sur le front occidental, un 
conseil de guerre est créé; il est composé du 
premier ministre et des autres membres du 
gouvernement de chacune des grandes puis-
sances, dont les armées combattent sur le 
front occidental. L'extension des pouvoirs de 
ce conseil sur les autres fronts étant réser-
vée dans une discussion ultérieure avec les 
autres grandes puissances; 

2° La mission du conseil de guerre suprême 
est de surveiller la conduite générale de la 
guerre. Il définit les propositions qui doivent 
être soumises à la décision du gouverne-
ment, veille à leur exécution et en Informe 
leurs gouvernements respectifs. L'état-major 
et les commandants des armées de chaque 
puissance chargés de la conduite des opéra 
tions militaires demeurent responsables vis-
à-vis de leurs gouvernements respectifs. 

Les plans généraux de guerre élaborés par 
les autorités militaires compétentes sont sou-

mis au conseil suprême de guerre, lequey 
sous la haute direction du gouvernement, as-
sure leur concordance et soumet les modifl. 
cations quand cela est nécessaire. 

Chaque puissance délègue au conseil su, 
prème de la guerre un représentant militai, 
re permanent dont la fonction exclusive se-
ra celle de conseiller technique auprès de c« 
conseil. , . 

Les représentants militaires reçoivent d« 
leurs gouvernements et des autorités mili-
taires compétentes de leurs pays respectif» 
toutes les propositions, informations et do-
cuments ayant rapport à la conduite de 1« 
guerre. . 

Les représentants militaires surveillent au 
jour le jour la situation des forces et dei 
moyens de toutes sortes dont les armées al-
liées et celles de l'ennemi disposent. 

Le Conseil suprême de guerre se réuni! 
normalement à Versailles, où les représen-
tants militaires permanents et leur état-ma-
jor sont établis Ils pourront se réunir « 
tout autre endroit, selon que les circonstan 
ces l'exigeront. Les conférences du Conseil 
de guerre suprême auront lieu au moins un* 
fols par mois. 

On peut se rendre clairement compte, i 
ajouté M. Lloyd George, d'après ces articles, 
que le conseil ne possédera aucun pouvoii 
exécutif et que les décisions finales en ma 
tière de stratégie ainsi qu'en ce qui concerne 
la distribution et les mouvements des ar 
mées en campagne continueront à apparte-
nir aux différents gouvernements alliés. » 

T 
L'Accord se fait en Angleterre 

sur le Pacte de Rapallt 

Londres, 15 novembre. — Les meriibres dti 
cabinet de guerre britannique sont unani 
mes pour approuver l'accord italien. Il y j 
lieu de croire que les autorités militairer 
sont d'accord avec la politique du gouver-
nement. Les dispositions qui viennent dvtre 
prises ne gêneront en rien l'action de sii 
William Robertson et de ses collègues de 
l'état-major général impérial ni sir Donglaj 
Haig, commandant en chef sur le front fran-
co-belge. 

Ce que disent les Journaux 

— Jack I... vous êtes sensible de la gorge, ne restez pas dans le courant d'air. 
Extrait de la Baïonnette. 

LA CRISE MINISTERIELLE 

Paris, 15 novembre. — « On demande un 
gouvernement. » C'est le titre de l'article 
— peut-on dire : d'un programme de prési-
dent du conseil — de M. Clémenceau, dans 
l'Homme Enchaîné. L'ancien président du 
conseil, examinant la séance de la Cham-
bre où a succombé le cabinet Painlevé, re-
tient un fait dominant qui est celui-ci : la 
Chambre, d'accord en cela avec le pays 
entier, front el arrière, a discerné qu'il 
fallait « la pleine lumière sur tous les faits 
qui se rattachent aux attentats contre la 
patrie. Il ne pouvait pas y avoir de néces-
sité plus urgenle en un pareil moment ». 
Or, il était visible que » l'œuvre de justice 
ne s'accomplirait pas librement », par 
suite de lenteurs et de complications. Le 
ministère Painlevé en est mort. Et au-
jourd'hui il faut gouverner au grand jour : 

Le grand jour et le franc jeu, voilà désor-
mais les deux premières, conditions d'un 
gouvernement de la République française, 
au moins jusqu'à la guerre terminée. 

Cela changera nécessairement beaucoup 
d'affaires, et c'est bien parce que trop de 
gens en ont conscience qu'il s'élève de-ci 
de-là des clameurs de haro. 

M. Clemenceau dégage un autre ensei-
gnement de la situation. C'est que l'heure 
est venue d'un renouveau de confiance en-
tre la Chambre et le gouvernement • 

Gouvernants et Chambres trop longtemps , 
ont eu peur les uns des autres; il faut dé- | 
sormais, s'ils veulent obtenir le plein d'une 
heureuse activité continue, qu'ils se fassent 
mutuellement conliance sous le regard de 
tous, et que, aux conditions posées de part 
et d'autre, chacun sache se tenir invariable-
ment. Qui sait ? ce n'est peut-être pas aussi 
difficile que certains ont pu croire. 

Quand nous aurons obtenu « de qui de 
droit cette condition première de toute vie 
nationale d'un gouvernement », le problème 
sera résolu, qui consistera à conduire notre 
guerre de salut, puisqu'il ne s'agira plus 
que « d'une concentration de forces utile-
ment réparties jusqu'au choc écrasant de 
l'avalanche américaine ». Ce gouvernement 
est-il possible ? 

Personne ne voudra soutenir qu'il ne s'en 
rencontre pas les éléments dans le pays et 
dans les Chambres, puisque tout le monde 
proclame qu'il s'agit surtout d'organiser 
une équipe de travailleurs, de travailleurs 
pour travailler, qui ne commenteront leur 
travail qu'après l'avoir accompli. 

On se moque de nous, quand on n.ous dit 
qu'une tâche ainsi conçue est au-dessus des 
forces du Parlement- Je reconnais que la 
preuve est à faire pour démontrer le mou-
vement Diogène, en pareil cas. se conten-
ta de marcher. 

« Qui ? » interroge M. Gustave Hervé. 
Le leader de la Victoire met en ligne des 
candidats ; Briand, » qui a la grosse répu-
tation dans notre pays comme médecin h 
l'heure actuelle»; Millerand, "qu'on n'a 
pas encore remplacé au ministère de la 
guerre »; Albert Thomas, « dont, l'autorité, 
que le parti socialiste a eu beau saboter, 
n'en est pas moins grande dans la partie 
de notre classe ouvrière qui suit les direc-
tives du parti et de la C. G. T. » Qui en-
core ? Clémenceau 1 Hervé ne l'aime pas, 
et il le lui dit. Il le tient pour un impulsif 
dangereux, capable de faire beaucoup de 
mal à la France, qu'il aime pourtant : 

Mais 11 faudrait être aveugle pour ne pas 
voir que, malgré tous ses défauts, ses ac-
tions ont singulièrement monté depuis quel-
ques mois dans l'opinion publique. On a un 
tel mépris, un tel dégoût de ia veulerie gé-
nérale des hommes politiques, de la molles-
se et du laisser-aller de toutes nos adminis-
trations publiques, — de toutes; — on a si 
peu confiance dans la poigne des autres, 
Millerand excepté, pour mettre le fer rouge 
dans certaines plaies purulentes, que de tous 
côtés, malgré les exclusives, on se dit : 
« Après tout, pourquoi pas lui, s'il a vrai-
ment la poigne qu'on dit ! » 

La Libre Parole demande que le nou-
veau gouvernement soit constitué de telle 
sorte qu'il ne soit un ministère de combat 
contre personne, sinon contre l'ennemi : 

Il ne doit pas consacrer les prétentions 
abusives de tel ou tel groupe, il ne doit pas 
davantage être subordonné aux ambiiions 
aux passions ou aux rancunes des hommes. 

Le journal catholique demande s'il y 
aurait une difficulté insurmontable à la 
présence dans un ministère de MM. 
Briand, Clémenceau et Barthou, par exem-
ple ? 

Dans l'Action française, M. Ch. Maur-
ras répète son véto contre M. Clémenceau. 
Lui confier la fortune de la patrie, « c'est 
la plus terrible responsabilité que puisse 
assumer un homme, un citoyen, en ce 
jour, à cette saison. » 

Dans le camp opposé, à l'Humanité, M. 
Renaudel aussi renouvelle l'exclusive con-
tre M. Clémenceau, tandis que M. Albert 
Thomas demande que les démocrates de 
toutes nuances : 

Subordonnent les combinaisons de per-
sonnes à l'affirmation d'une politique inté-
rieure nette, poursuivant à la fois l'entière 
justice et la sauvegarde du moral popu-
laire, et à la volonté d'une conduite vigou-
reuse de la guerre qui commande l'adhésion 
de tous en France et chez nos alliés aux so-
lutions le= plus hardies. 

LES ITALIENS VONT-ILS SE REPLIER 
A NOUVEAU 

n résulte des dernières nouvelles que 
les positions occupées par les armées ita-
liennes sur les cours de la haute et moyen-

ne Piave se trouvent menacées; et pour K 
critique militaire du Gaulois, tout fait pré 
voir que le général Diaz se verra contraint 
sous peu d'ordonner le recul de ses armées 
sur une nouvelle ligne de repli : 

En tout état de cause, il est intéressant d< 
constater la quasi inaction des troupes en 
ncmies stationnées dans le Trentin occiden 
tal. 

L'étude des conditions de la lutte dès l< 
déclenchement de l'offensive austro-aile 
mande laissait supposer que nos ennemi! 
étaient décidés à lancer une violente atta 
que orientée du nord-ouest vers le sud-esi 
contre le plateau des Sept-Communes, atta 
que qui n'aurait d'ailleurs été que la repro 
duction de l'offensive à grande envergure 
dirigée au printemps de 1916 contre la Vé 
nétiè. 

Il est aisé de remarquer que la présence 
en Italie des renforts franco-britanniques 

semble être la 
cause directe du temps d'arrêt marqué paj 
nos ennemis dans la mise à exécution de 
leurs plans stratégiques. C'est au moins de 
bon augure. 

MANŒUVRES ET INTRIGUES 

Dans l'Echo de Paris, M. C. Garapo* 
s'élève contre un ensemble de manifesta 
tions dont les couloirs de la Chambre son1 

le théâtre, c'est-à-dire ; 

Les singulières agitations de certann 
groupes un peu trop préoccupes de leurs in 
taréts de parti ou de certaines solidarité» 
regrettables pour eux, les tentatives de re 
constitution d une sorte de Ligue où la dé 
lense républicaine servirait ue prétexte f 
certaines deienses pèrsonneiles et â i'étouf 
(émeut des répressions indispensables con 
tre la trahison; l'intrusion renouvelée dan-
la politique de certains éléments qui n'y 
peuvent jouer un rôle qui si à leur profit les 
représentants de la nation abdiquaient leur* 
droits et oubliaient leurs devoirs. 

Rompre l'union sacrée pour de telles en 
treprises, ressusciter en pleine guerre les lut 
tes politiques anciennes, revenir pour d'ina 
vouables besognes, d'inavouables inté 
rêts aux tripotages, aux maquignonnages 
aux compromissions dont jadis toute cris» 
ministérielle lavorisait l'èpanouissemen' 
scandaleux, qui donc, en dehors de quelque-
meneurs ou de quelques agités, oserait prei) 
we à la face du pays une telle responsabf 
Hté / L'opinion et la Chambre elle-mêm« 
feraient prompte justice de ces tentatives 
Quiconque se dressera contre l'œuvre de sa-' 
lut public que la France demande impé-
rieusement à ses gouvernants sera brisé. Ni 
pas le comprendre serait de l'aberration; 
passer outre serait folie. 

LA « POLITIQUE » DE M. CAILLAUX 

A propos de la lettre que M. Caillaux » 
adressée à M. Maurice Barrés, M. Alfred 
Capus écrit dans le Figaro : 

Quand on a été le protecteur d'Almereydt 
et lami de Bolo, les paroles ne suffiseni 
plus, et de transporter sa défense sur le ter 
rain politique, cela a l'air d'un alibi 

M. Caillaux nous montre sa tète et noui 
dit qu elle est pleine des plus nobles Idées 
mais d Almereyda à Bolo, c'est dans la bom 
qu on le voit marcher. Dès qu'il en sen 
sorti on pourra causer de sa politique, pai 
avant „ Je ne discuterai pas avec vous, lu 

loI''<;lriei" Barrés Les accusation: 
portées entre vous relèvent de la justice 
elle les retiendra ou les écartera Ce qui 
vous avez à dire d'essentiel, ce que la na 
tion attend de vous, d'abord ditesde au juS 
d instruction chez qui vous êtes annulé » 

que de M. CaHiaux. Ces mots seuls, « a po 
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Le Banait u-iiiime 
Par RESCLAUZE DE BERMON 

CHAPITRE XVIII ' 

Bavardages du Frisé 

— Qui demandez-vous ! 
Ces mots étalent lancés d'un ton bourru 

»ax le concierge de Saint-Bris à la créature 
glsgraciée, qui, timide, se tenait 6ur ta porte 
<0e la loge. ,.,-». 

— Je voudrais parler à mademoiselle Li-

^^'La femme de chambre î A gauche, sul-
rez les communs; vous sonnerez à une porte 
basse. C'est la sortie pour Le service. 

La visiteuse de Lillne s'éloigna dans la di-
rection indiquée. 

C'était une de ces créatures sains âge. ma-
Jimrre et souffreteuse, que la nature semble 
«voir créées en un jour de maussaderle 
cruelle, pour être les parias de la famille et 
4« 

Petite et bossue, elle avait le visage pointu 
et le teint blême Ses membres grêles di-
saient les privations physiques, la faim 
peut-être. Il y a^ait dai^s sa aemarche, dans 
son regard, quelque chose de crainui et &&■ 
peurs. Kt cependant son visage disgracié 
avait une beauté : c'était cehe des yeux 
bleus, grands et doux, intelligents et hon-
nêtes, qu ombraient de longs cils bruns. 

Elle sonna. 
Ce fut Hline qui vint ouvrir. 
— Ah 1 c est toi, fil ia soubrette. Entre. 
Elle reierma ia porte sur la petite bossue. 
— Montons à la salle û manger. Je suis 

seule a la maison. La cuisinière eat en cour-
ses, le enauffeur est sorti avec Madame. 
.Nous pourrons causer. 

Elles montèrent .'escalier toutes deux. Le 
contraste entre elles était frappant. 

De taille moyenne, la démarche souple et 
le bu6te em fleur, Lillne avait La beauté bru-
ne des héroïnes de Mistral. 

Fille de vigneron», dégoûtée du travail de 
la terre, elle avaLt quitté à seize ans son vil-
lage des environs d'Avignon pour aller se 
placer à Lyon, où elle était entrée en qualité 
de femme de chambre chez un riche manu-

Là, elle avait été l'héroïne de l'aventure la 
plus strictement banale. • 

Séduite par le frère de la maîtresse de mal-
son, elle en avait eu un enfant. 

Revenir au pays avouer sa honte, elle 
n'y songea même pas, 

Effrayé des responsabilités, le père de l'en-
fant l'abandonna lâchement. 

Elle eût pu faire comme tant d'autres, des-
cendre tout de suite aux amours vénales. 

Elle résista longtemps. 

La petite fille était en nourrice ; elle vou-
lait gagner honnêtement sa vie et vivre hon-
nêtemeru pour elle. 

Mais l'enfant mourut. 
Avec elle, les scrupules de la mère s'envo-

lèrent 
Llhne ne chercha plus à se placer dans 

des maisons honnêtes, où elle n eût pas été 
assez lihre. 

Après qu'elle eut pas mal roulé, le ha-
sard la conduisit chez Saint-Bris. 

Intelligente et adrolte>, elle se fit appré-
cier de sa maîtresse, qui l'emmena à 
Paris. 

Lilina devint une assidue du bal de Ta-
barin. 

Ce fut là que, pour son malheur, elle fit 
la connaissance du Frisé, le fils de Latour-
nerle et le frère de la bossue. 

Grand gaillard à forte carrure, à regard 
d'assassin et à lèvres de brute, le Frisé de-
vait son nom à sa chevelure rousse, touffue 
et bouclée. 

Adroit et fort, ayant toujours son « surin » 
aiguisé en vue d'un bon coup, il jouissait 
d'une certaine notoriété dans le monde des 
apaches et des filles. 

Liline céda à la séduction de ce beau 
mâle, entreprenant et brillant phraseur. 

Elle éprouva d'abord pour lui, dans toute 
sa violence, le genre de passion qu'inspi-
rent à de telles filles de tels personnages. 

Mais, bientôt, la passion de Lillne se 
calma. 

Il y eut des scènes violentes entre elle et 
son amant 

Il la battit, la terrorisa. 
Et maintenant, ce n'était plus que Dar la 

terreur qu'elle se sentait encore liée à cette 
brute. 

— Quelle commission viens-tu me faire, 
Françoise ? demanda-t-elle avec une inquié-
tude dans la voix. 

— Je viens de La part du Frisé, reprit la 
petite bossue, d'une voix pointue comme 
son visage. 11 te lait dire de l'attendre cette 
nuit jusqu'à deux heures; c'est ici qu'il veut 
te voir. U ne peut pas venir avant. 

Les sourcils de Liline s'étaient contractés. 
Ces rendez-vous la faisaient trembler. 
La bossue la regardait de ses grands 

yeux profonds et doux. 
— Tu as peur, Lillne ? dit-elle. 
— Oui, reprit la soubrette. J'ai peur. 
— C'est un malheur pour toi que tu aies 

connu le « Frisé ». 
— Un grand malheur. 
— Plus grand encore que tu ne crois... 
— Pourquoi î 
— Ecoute, Lillne... Tu as été bonne pour 

mol. Tu as pris ma défense, ce jour où 11 
était ivre et où U a failli me tuer. Je me suis 
dit que je te revaudrais ça... La mère et lui 
sont en tram de faire un mauvais coup... 
J'en suis sûre,. Us sont partis ensemble. Il 
y a deux Jours, et j'ai entendu quand ils di-

Usalent que l'affaire était bonne et sans 
"grands risques... On sait ce que cela veut 

dire... Ce matin, Le Frisé m'a écrit un billet 
sur lequel 11 y avait seulement ce que je t'ai 
dit : « Préviens Liline que je viendrai cette 
nuit dans sa chambre à deux heures... Je ne 
peux pas avant. » Alors, je viens faire la 
commission et je viens te dire aussi, au ris-
que d'être assommée si on devine que j'ai 
parlé : «Quitte le Frisé, Liline, ou 11 t'arri-
vera malheuT. » 

La soubrette était très pâle. 
— Quel malheur redoutes-tu pour mol T de-

manda-t-elle. 
— Le plus grand qui puisse .'arriver ; ce-

lui de vevmr habiter chei; nous, là-haut, dans 
le coupe-gorge de Montmartre, entre la mè-
re et le frère.. Tu ne peux pas savoir ce que 
c'est que cette vie-là. 

Elle voila ses yeux de la main comme 
pour les fermer à cette vision. 

— Je n'Irai pas, affirma Liline. 
Françoise secoua la tète. 
— Si le Frisé le veut, U faudra bien que tu 

viennes. 
— Que feralt-ii de mol î 
— Tu gagnerais ta vie. dit-elle. Tu es Jeu-

ne, tu es joae.. Même au métier pour lequel 
11 te veut, tu durerais longtemps. Quelle for-
tune pour Le Frisé ! C'est pour cela qu'il me 
hait, moi qui ne su'-s bonne qu'à m'user les 
yeux a ravauder de la dentelle. . Et oeoen-
dant, telle que je suis, il a essayé tout de 
même... J'ai résisté; on m'a battue; j'ai pleu-
ré, on m'a privée de manger., regarde mes 
bras... ils sont tout noirs. 

Et avec un ricanement effrayant : 
— Si ma bosse ne m'est pas rentrée dans 

le dos, ce n'est pas faute qu'on ait tapé des-
sus. 

Tout ce que disatt la pauvre fille, Liline 
le savait. 

Elle avait pénétré dans le bouge infect de 
Montmartre. 

Et cependant, la plainte sinistre jetée par 
la pauvre martyre glaçait le sang de la sou-
brette. 

— Es-tu sûre, demanda-t-elle, que ton frère 
veut m'exploiter ? 
' — Ja l'ai entendu «n causetr aveo la mère. 

Les deux jeunes filles s'étaient assises. 
Françoise se leva. 
— U taut que je m'en retourne là-bas, dit-

elle. L'ouvrage presse. Je t'ai prévenue, Li-
line, mais souviens-toi qu'on me tuera si on 
se doute que j'ai parlé. 

— Sois sans inquiétude. Je ne te trahirai 
pas. Attends; nous allons boire un petit ver-
re. Cela nous remettra le coeur... 

A deux heures du matin, à l'aide daine 
clé qu'il avait exigée de Liline, Le Frisé pé-
nétrait dans la cour de l'hôtel. 

A l'entrée de la porte du service, Liline 
l'attendait. 

Quand il fut dans sa chambre, en pleine 
lumière, elle vit â sa physionomie qu'il ve-
nait de faire une longue séance chez le mas-
troquet 

Mais â rencontre de ce qiul se produisait 
d'ordinaire, l'ivresse, ce soir-là, semblait l'a-' 
voir mis en gatté. 

Ses yeux brillaient, sa bouche avait un 
sourire satisfait. 

Il prit Liline par la taille, oolla sur sa 
Joue ses lèvres épaisses et l'entraîna jus-
qu'au petit lit bas, sur le bord duquel tous 
deux, s'assirent. 

— Voilà longtemps qu'on ne s'était vu, dit 
l'apache, en roulant sur sa maîtresse des 
yeux émerillonnés... Mais « Le Frisé » ne 
peut pas vivre sans sa Liline... Alors, il s'est 
échappé et il est venu. 

— Echappé d'où ? demanda Liline en le 
regardant dans les yeux 

— Ah ! voilà, fit-il d'un air malin, ça, c'est 
le secret du Frisé... faut pas être curieuse 
ma petite Liline. 

Elle sè fit calme, dans son désir de sa-
voir. 

— Oh 1 protesta-t-elle, pour Lillne 1 Est 
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La sensiblerie des ivrognes fit monter un< 
lueur humide aux yeux du Frisé 

— C'est vrai ça, tout de même dit-Il d« 
sa voix pâteuse. Est-ce qu'on ne va Das vt 
vre maintenant comme un petit mari et UM 

petite femme? Il y aura de laT galette k 
Vlontmartre, et Le Frisé y amèiera Lllt 

de
ELiC0S^wYiSm^ **8,écamM 
— Dis donc, Liline, flt-ii, ce serait hojin 

tout de même, d'être'comme une r^neT 
gVabu

ge
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— Que veux-tu dire? 
— Que le pigeon de Madame est en train 

de roucouler avec une autre pigeonne et 
alors, gare au pigeonnier I * 
tri™!! "D *? coniPrends pas, at Lillne ko-
triguée. Parle plus clairement, que diable I 

Le Frisé sembla hésiter un Instant-
— Eh bien ! ma fille, dit-11. le vaLx ' toiri 

te dire. J'ai confiance en toi ™ 
Et avec un regard qui la fit trembler • 

D ailleurs, tu sais ce oui en mirnft 
de trahir Le Frisé... Donc,^ ^ 
Madame a enlevé une biche... La petite 
îmLT6^r"a%- PoxOT •'amener à compo. .sition, il l'a enfermée quelque part Ma 
Mn[9 ̂  o^T comme tu ^ ta Saint-Bris. 
clit ,3e lus concierge... Mâtin de mâtin, 

T nf
un br n 06 fllle «le même-

Liime était puissamment Intéressée. 

M sutvra.J 



L'OFFENSIVE AUSTRO-BOCHE EN ITALIE 

LA BATAI! T. S'ÉTEND SUR UN FRONT 
DE CiNT KILOMÈTRES 

Dix grands combats engagés avec des résultats divers 
La Pression ennemie de plus en plus active 

BORDEAUX 

COMMUNIQUE OFFICIEL 
Rome, 14 novembre. 

Hier, i l'aube, après une courte mais 
intense action d'artillerie, l'ennemi a ten-
té un coup de main violent contre nos 
positions allant du lac de Ledro au lac 
4e Garde. Grâce à la résistance efficace 
fue nos troupes ont opposée, l'attaque a 
complètement échoué el l'ennemi a dû se 
retirer sur le PLATEAU D'ASIAGO. 

Pendant la nuit du 12 au 13, après avoir 
repoussé une quatrième el plus puissante 
attaque, les troupes qui occupaient les 
positions avancées du MONT LONGARA 
ont été retirées sur une ligne de résistan-
ce plus en arrière. 

Pendant l'après-midi d'hier, l'adversai-
re, partant des hauteurs au sud de GAL-
LIO, a pointé vers le mont Sismeol; il a 
été repoussé Dans la région d'ASIAGO 
jusqu'au VAL DE SU G AN A, nos postes 
avancés ont soutenu de vifs combats 
contre l'ennemi provenant du front cons-
titué par la PLAINE DE MANCES1NA, 
POUCELONNA et le MONT LISER 

Entre LA BRENTA et LA PIAVE. l'en-
nemi occupe le front TEZZE-LAMON-
FENZANO-ATEN-FELTRE. 

Au cours de combats partiels, nos grou-
pes de couverture se sont efficacement 
défendus à TEZZO et aux anciens forts 
ie CIMA Dl CAMPO et de Cl M A DILAN 

Le long de LA PIAVE. l'activité comba-
tive a augmenté progressivement. Les 
deux artilleries déveîoppeni d'intenses 
actions de feu. Des tentativea ennemies 
pour passer le fleuve à QUERO, à FER-
NER, à SAN-DONA-D1-P1AVE et à IN-

TESTADURA ont été enrayées et l'enne-
mi a subi des pertes très graves. 

On a combattu avec acharnement au 
GIIAVE Dl PAPAPADOPOLI et à ZEN-
SON, où notre contre-offensive continue 
mais n'a pas encore réussi à déloger 
complètement l'adversaire 

A GP.ISOLEBA, des groupes ennemis 
ont pu s'infiltrer dans la zone marécageu-
se entre LA PIAVE et VECCH1A-PIAVE 
où ils sont cependant, contenus. 

Pendant la journée, nous avons fait 
121 prisonniers et pris quelques mitrail-
leuses. 

Nos avions ont renouvelé avec effica-
cité leurs actions de bombardement. 

' Note. — La ville de Feltre. dans la provin-
ce de Bellune, est à 320 mètres d'altitude sur 
les contreforts des Alpes du Cadore, dans la 
valu t de la Piave, à six kilomètres à l'ouest 
du f] ;uve. Elle est le chef-lieu de l'arrondis-
sement et compte 19.000 habitants. Elle est à 
une dizaine de kilomètres de la frontière au-
trichienne. Le chemin de fer de Bellune à 
Trévise la traverse. 

La Violence de la Bataille 
s'accioît sans cesse 

Rome, 14 novembre. — Les détails sui-
vants, sur la situation militaire, sont DU-
bliés. v 

La bataille continue à se dérouler avec 
une violence qui augmente d'heure en heure, 

tant dans le secteur du Trentin et de la 
haute Brenta que dans celui de la moyenne 
et basse Piave. 

Le repliement effectué par les troupes ita-
liennes a eu pour effet de sauver le gros de 
l'armée et de raccourcir le front; mais la 
situation demeure encore grave, les Austro-
Allemands, en effet, profitant de l'arrêt pro-
longé de toute activité sur le front russe, 
continuent à envover sur le front italien 
hommes et matériel. 

La violence des attaques se manifeste sur-
tout sur le haut plateau d'Asiago, où se re-
nouvellent sans cesse les assauts en direc-
tion du nord-ouest, et sur le massif Gallo-
Longara-Meletta. L'effort de l'ennemi n'est 
cependant pas parvenu à ébranler la résis-
tance des troupes italiennes de première 
ligne, qui lui ont infligé des pertes sensi-
bles. 

L'Effort ennemi 
au Nord de la Piave 

Rome, 14 novembre. — La concentration 
ennemie est plus importante dans la zone 
du nord de la Piave et dans la zone maré-
cageuse au sud de Plana que dans la zone 
moyenne. 

Lutte d'Arlil!erie 
Rome, 14 novembre, — La lutte d'artillerie 

est réciproque sur les premières lignes et 
sur les voies de communication. 

Malgré le mauvais temps, nos aviateurs 
ont exécuté des reconnaissances et ont bom-
bardé de près les lignes ennemies, et obligé 
les avions ennemis à reculer. 

On commence à év icuer Venise 
Rome, 14 novembre. - Une certaine partie 

de la population a abandonné la ville. Plu-
sieurs journaux de Venise ont déjà annoncé 
qu'ils continueraient leur publication à 
Rome. 

De nombreuses administrations commer-
ciales et financières mt également trans-
porté leur siège dans d'autres villes ita-
liennes. 

La Bataille dans la Tempête 
Quartier général Italien, 14 novembre. — 

La pluie tombe comme un second déluge. 
Elle remplit les champs et les fossés, em-
porte les routes, certaines rivières, qui 
n'existaient pour ainsi dire pas il y a quinze 
jours, ont maintenant 1,500 mètres de lar-
geur. 

Dans les montagnes, la neige tombe à gros 
flocons, accompagnée de tempête de vent et 
d'un froid très vif, mais la sévérité de la 
température ne diminue pas l'âpreté de la 
lutte. 

Il y ajin an 
16 NOVEMBRE 1916 

Réunion, à Paris, d'une Conférence des 
alliés. 

Dans la Somme, de violents combats 
sont engagés. Nous chassons les Allemands 
de quelques parties des villages de Sailli-
sel et de Pressoir qu'ils avaient momenta-
nément occupés. 

En Orient, l'armée franco-serbe, pour-
suivant son avance, rejette les Germano-
Bulgares des positions qu'ils occupaient 
sur la boucle de la Cerna, s'empare de plu-
sieurs villages el marche sur Monastir. 

Nécrologie 
Nous avons le très vif regret d'apprendre 

la mort de M. Alcide Girault, depuis quaran-
te-quatre ans professeur de dessin d'ornement 
et d'art décoratif des cours d'adultes de la 
Société Philornathique. 

Né à Bordeaux le 1er avril 1836, M. Girault 
fut un des élèves les plus distingués des éco-
les des beaux-arts de Bordeaux et de Paris. 
A l'école de Paris, il fut reçu au concours 
avec le n° 1. Il en fut à deux reprises lau-
réat. . 

Artiste de valeur d'une sincérité qui n'avait 
d'égale que la modestie, M. Giiault a exécuté 
de nombreuses œuvres fort estimées et fait 
de très intéressantes peintures murales et 
des tableaux pour plusieurs églises de notre 
région. 

Professeur, après concours, aux classes do 
dessin des écoles communales de Paris,et à 
l'Association polytechnique, il était, depuis 
1874, le ollaborateur de la Société Philorna-
thique, qui perd en lui un de ses maîtres les 
plus dévoués, les plus aimés et les plus dis-
tingués. Il a formé plusieurs générations 
d'artistes industriels qui conserveront pieu-
sement sa mémoire. 

Archéologue au savoir étendu, 11 a publié 
des travaux qui font autorité. A la Société 
archéologique de Bordeaux, dont il était un 
des membres les plus assidus, il ne comptait 
que des amis 

Alcide Girault était un homme d'une affa-
bilité, d'une bonté et d'une loyauté qui lui 
avaient concilié d'unanimes sympathies. 
Nous nous associons au deuil de tous ceux 
qui le regrettent et le pleurent. 

Le Conseil de Guerre des Alliés 
Frontière italienne, 14 novembre. — On 

assure qu'à la suite de sollicitations pres-
santes, le général Cadorna aurait consenti 
à revenir sur son refus et qu'il aurait ac-
cepté de représenter l'Italie dans l'état-
major interallié. 

LE GÉNÉRAL HALL0U1N 
est nommé Commandant de la 18e région 

Pans 14 novembre. — Le général de divi-
sion Hallouin est nommé au commandement 
de la 18e région, à Bordeaux. 

La Conférence des Alliés à Paris 
Rome, 14 novembre. — La Conférence in-

teralliée de Parts aura lieu le 19 novembre. 
Elle sera précédée de réunions du conseil 
politique suprême et de l'état-major in-
terallié. 

 ,—9 

De passage à Bordeaux 
M. Vincent Astor, le multimiUioïinaire 

américain, lieutenant dans la marine amé-
ricaine, arrivé de Paris, est descendu à l'hô-
tel de France. 

M. Vincent Astor repart jeudi soir. Il est 
le fils de M. Astor, qui périt dans la catas-
trophe du « Titanic ». 

Est également descendu à l'hôtel de Fran-
ce : S. E. Saoke-A-Szi, ministre de Chine en 
Angleterre, qui est venu à Bordeaux rejoin-
dre sa femme, arrivée de New-York. 

Le mir.tstre et Mme Saoke-A-Szi reparti-
ront Incessamment pour Londres. 
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La Chute du Cabinet 
Dans les Couloirs de la Chambre 

Pans, 14 novembre, — Les couloirs du 
Palais - Bourbon n*ont commencé à s'ani-
mer que vers quatre heures du soir. Les 
députés, fort nombreux dans le salon de la 
Paix, après avoir échangé leurs impres-
sions sur les incidents qui ont marqué la 
séance d'hier, ont longuement commenté la 
situation créée par la démission du cabinet 
Tous étaient d'accord pour reconnaître qu'il 
importait surtout de ne pas s'exagérer les 
conséquences de la crise; la retraite de 
M Painlevé et de ses collaborateurs ne 
peut , en rien affecter la direction politique 
tt militaire de la guerre. 

Sur ce point, la Chambre a, hier, manifesté 
line fois de plus sa volonté, à la suite du 
flébat provoqué par les interpellations Abel 
Ferry et Lémery. Deux ordres du jour se 
jont trouvés en présence. Or, l'un et l'autre, 
àussi bien celui impliquant la confiance 
au gouvernement que celui la lui refusant, 
contiennent l'affirmation qu'il est indispen-
sable de poursuivre la guerre avec une 
Énergie croissante. 

Dans ces conditions, que] que soit le mi-

Xfiistère de demain il est hors de doute que 
son action s'exercera dans le même sens 
(rue celle des cabinets précédents. 

Reste aonc la question de politique inté-
rieure. Que feront les groupes, en particulier 
les groupes de gauche et d'extrême gauche, 
en présence de telle ou telle éventualité ? 
Les socialistes persévéreront-ils dans l'atti-
Jude'qu'ils ont adoptée lors de la formation 
du ministère Painlevé et continueront-Ils à 
refuseï leur participation ? Dans le cas con-
traire, dans quelle mesure convient-il de 
6'assurer leur collaboration et à quelles con-
ditions ? Les républicains, même les plus 
modérés, expriment le souhait que le parti 
socialist" soit représenté dans le cabinet de 
demain, et ils espèrent qu'il ne sera pas for-
mulé d'exigences rendant oe souhait irréa-
lisable 

Les socialistes se montrent, pour la plu-
y"ï>art, trèo réservés. Ils attendent, disent-ils, 

les événements, avant de se prononcer. Si 
©n principe ils acceptent l'idée de la colla-
boration, ils se refusent à la vouloir à tout 
<wix. 

i Les mm ussie 

Légion d'Honneur 
Notre concitoyen M. Raoul-Pierre Mothes, 

médecin aide-major de Ire classe au corps 
de santé d'une division d'infanterie colonia-
le, vient d'être nommé dans l'ordre de la Lé-
gion d'honneur au grade de chevalier avec 
la belle citation suivante : 

« Médecin d'un dévouement, d'un courage 
et d'un moral sans pareils, toujours le pre-
mier sur la brèche, a été grièvement atteint 
le 26 septembre 1917 en courant sous un vio-
lent bombardement au secours des blessés. 
Déjà deux fois cité. » (Croix de guerre avec 
palme.) 

Clémenceau contre Caillaux 
UNE NOUVELLE LETTRE DE M. CAILLAUX 

Paris, 14 novembre. — M. Caillaux a adres-
sé la question suivante à M. Clémenceau : 

« Monsieur le Président, 
«J'aperçois que vous ne m'avez pas com-

pris, mais pas du tout. Je répète que ni 
à l'hôtel Minerva ni ailleurs je n'ai participé 

des conciliabules défaitistes, et vous mets 
" jtu défi d'établir le contraire. 

» Je répète que le gouvernement italien, 
Saisi des ragots provenant des métiviers de 
Rome, a traité ces commérages comme ils 
méritaient de l'être. 

» Je répète que le gouvernement français 
ne m'a nullement protégé, et pour qu'on ne 
(puisse jouer sur les mots, je précise qu'à 
aucun degré, sous aucune forme, en aucune 
manière, U n'est intérvenu en ma faveur, 
tout au contraire. 

» Veuillez agréer, etc. 
» J. CAILLAUX. » 

LA REPONSE DE M. CLEMENCEAU 
Paris, 14 novembre. — Dans l'« Homme en-

chaîné », M. Clémenceau fait suivre le texte 
île la dernière lettre de M. Caillaux du bref 
commentaire suivant, où on peut remarquer 

T que M. Caillaux est simplement désigné 
par « il » : 

« Je ne me lasserai pas de comprendre 
comme M. Caillaux pour rester sourd. Pour 
ce qui est de son attitude en Italie, je le ren-
voie au ministre français qui a correspondu 
avec M. Sonnino à son sujet. Il ne comprend 
pas, c'est l'aveu. S'il n'a pas eu de colloques 
pacifistes avec Cavallini Scarfog et d'autres, 
pourquoi donc M. Sonnino a-t-il voulu l'ex-
pulser 7 Qu'il réponde, s'il peut. Pourquoi 
refuse-t-il décidément de nous dire quelle 
sorte de politique il est allé prêcher à tous 
ces Roches d'Itàlle. Leur a-t-il dit qu'il fal-
lait poursuivre la guerre à outrance î ou 
leur a-t-il recommandé une politique de 
rapprochement avec l'Allemagne ? 

» Pourquoi n'avoir pas autant de confian-
ce dans les oreilles françaises que dans les 
tuyaux acoustiques qui vont de Cavallini à 

v. Abbas-Hilmi ? » 
/• * 

Commerce de Vins, 
de Champagne avec l'Ennemi 

Paris, 14 novembre. — La huitième cham-
bre correctionnelle vient de rendre aujour-
d'hui un jugement dans l'affaire de commer-

, ce avec l'ennemi engagée contre des négo-
ciants en vins de Champagne de Reims, 
MM. Kunkelmann, directeur de l'ex-maison 
Heidsick; Kiefer et Bongester, ses employés. 
Il leur était reproché d'avoir, en 1915-1916, 
#xpédié 6,000 bouteilles de Champagne par l'entremise de leur représentant en Hollan-
de, et, d'autre part, d'avoir écoulé les stocks 
qu'ils possédaient à Vienne et à Berlin. 

Les prévenus ont expliqué pour leur dé-
fense que le Champagne vendu en Belgique 
était destmé aux Belges et aux Américains, 
Biais non aux Allemands. Quant à leurs 

B itocks chez nos ennemis, ils auraient obte-
nu l'autorisation du ministère des affaires 

' étrangères de s'en débarrasser, mais seule-
ment à une époque postér'eure à la réalisa-
Won de la vente. 

M. Kunkelmann a été condamné à deux 
mois de prison avec sursis et 10,000 fr. d'a-
mende. M. Kiefer, à trois mois avec sursis 
et 10.000 fr. d'amende, et M. Bongester, à 
•DO fr. d'amende. 

Stockholm, 13 novembre, 16 heures. — Le 
bureau télégraphique de Finlande annonce 
que Kerensky se trouve maintenant à Pétro-
grad, qu'il contrôle presque entièrement. Le 
télégraphe est également sous son contrôle. 

Moscou est le siège du gouvernement pro-
visoire. M. Kerensky lance des ordres de 
Moscou au public et à la presse Les jour- , 
naux anti-bolcheviks de Pétrograd et les rl£ d",,58e régiment d'artillerie de campagne : 
iournaux d'Helsinsiors ntinniwp,,t la fin «Excellent sous-ofilcier, d'un courage et d'un prochaine du mouvement boXvik ! dévouement à.toute épreuve. Grièvement blés-

Toute la Russie, à l'exception d'une pe-
tite partie de Pétrograd, est maintenant 
entre les mains du gouvernement provisoi-
re. 

Le général Kaledine est dictateur du sud 
de la Russie. Les ordres du gouvernement 
provisoire sont signés par Kerensky, Kor-
nilof et Kaledine. 

Une importante rectification 
Londres, 14 novembre.— L'Agence Reuter, 

qui avait annoncé aujourd'hui, suivant une 
dépêche de Stockholm, que M. Kerensky 
était arrêté par les maxirnalistes, a publié 
ensuite une correction de la plus haute Im-
portance. Une erreur de transmission a fait 
lire le mot «arrêté» au lieu de «associé», 
et la phrase corrigée de ce passage du télé-
gramme est donc : Les troupes maxirnalis-
tes se sont ralliées à M. Kerensky. 

Kerensky serait bien à Pétrograd 
Stockholm, 14 novembre. — La légation 

russe lait connaître que Kerensky est 
arrivé à Pétrograd a la tête de ses troupes, 
après avoir battu les bolcheviks. 

Le télégraphe est maintenant sous le con-
trôle de Kerensky. Le calme régnait dans 
la capitale la nuit dernière. Les magasins 
ont pu faire leur réouverture. Le maire a 
organisé une garde pour la protection des 
légations et des étrangers. 

les Bolcheviks défaits à Pétrograd 
Stockholm, 13 novembre, 16 h. — Les voya-

geurs revenant de Pétrograd déclarent que 
des combats ont eu l:eu dans les rues entre 
la population et les bolcheviks. Quand ils 
quittèrent la ville, les bolcheviks ayant été 
battus par Kerensky au palais d'été, étalent 
hors de Pétrograd. 

La garnison de Pétrograd déserte la cause 
des bolcheviks. Les cosaques annihilent la 
garde rouge, principal régiment des bolche-
viks. La population de Pétrograd arrache 
les proclamations des bolcheviks, lesquels 
sont pourchassés à travers les rues. 

Les Communications télégraphiques 
interrompues entre la Suède et la Russie 

Stockholm, 14 novembre. — L'administra-
tion des télégraphes de Stockholm fait con-
naître que toute communication avec Pétro-
grad a été subitement Interrompue mardi, à 
2 h. 30. La station du câble de Nystad (Fin-
lande) déclare qu'aucune réponse aux si-
gnaux n'a été obtenue depuis lors. On en 
ignore 1s cause, mais on suppose que les 
stations télégraphiques de Pétrograd sont 
occupées militairement et que l'interruption 
sera de courte durée. 

Beaux-Arts 
Exposition Dewis et Gomez-Gimeno 

Chez Grezy, 3, cours Tourny, une Impor-
tante exposition de MM. L. Dewis et A. Go-
mez-Gimeno, comprenant les œuvres les plus 
récentes de ces deux artistes, et accusant des 
recherches neuves de vision et de technique 
qui intéresseront vivement les amateurs. 

Dans les genres les plus divers — paysage, 
marine, aspects urbains — M. L. Dewis tra-
duit avec sincérité et conscience le souci de 
demander a une palette plus fraîche, à une 
sobre division du ton des effets de vibration 
lumineuse d'une heureuse Intensité. Le 
«Nuage», l'« Etang de Lacanau», les « Pins, 
impression matinale », donneraient matière 
à des analyses que la place nous Interdit 
malheureusement. 

Il faut ajouter que ces impressions très 
poussées, très « voulues », ne sacrifient nul-
lement au procédé le sentiment, l'émotion, 
l'art, pour tout dire. Et les toiles de M. L. 
Dewis acquièrent par là une personnalité, 
une valeur propre qui les « classent ». 

M Gomez-Gimeno a trouvé en Espagne, 
comme William Laparra, le pays ou, par 
des affinités électives, son jeune talent de-
vait s'affirmer dans la joie- Ses études de 
façades : la Maison Jaune, la Maison Ro-
se n'ont pas seulement des flambées d'une 
audace justifiée, elles chantent l'allégresse 
de peindre. Dans la plus petite étude de 
l'artiste : une Mendiante espagnole, un Coin 
de rue, éclate ce don d'imposer sa foi pic-
turale. Voilà de beaux documents pour l'œu-
vre réfléchie, concentrée, difficilement con-
duite avec préméditation, que M. Gomez-Gi-
meno nous doit et qu'il est prêt à nous don-
ner. 

 • 
Office municipal de Placement 

gratuit 
La mairie nous adresse la communication 

suivante : 
L'Office municipal de placement gratuit aul 

fonctionnait à l'annexe de l'hôtel dfl ville, 
place Rohan, 6 bis, va être transféré, le 19 no-
vembre courant, coure d'Alsace-et-Lorratne, 
52, angle rue Buhan, 1. 

Il sera ouvert au public tous les jours ouvra-
bles, de sept heures et demie a onze heures, 
et de quatorze heures et demie â dix-neuf heu-
res; les dimanches et jours fériés, de sept heu-
res et demie à dix heures et demie. Deux en-
trées distinctes ont été réservées sur le cours 
d'Alsace, pour les patrons et pour les fem-
mes, et une troisième sur la rue Buhan, pour 
les hommes. 

L'Office reçoit les offres et demandes d'em-
ploi de toutes catégories : alimentation, ser-
vice domestique, commerce, industrie, métal-
lurgie, agriculture, transports, professions li-
bérales, etc., concernant la ville de Bordeaux, 
et exceptionnellement celles Intéressant les 
autres communes de France. 

Ces offres et demandes sont recueillies ver-
balement sur place dans les bureaux de l'Of-
fice, ou par correspondance adressée à M. le 
Directeur, ou encore par communication télé-
phonique (n° 41.08). 

Conformément aux Indications de la circu-
laire du 14 mars 1910, de M. le Ministre du tra-
vail et de la prévoyance sociale, l'Office est 
placé sous le contrôle permanent d'une com-
mission extra-municipale, composée en nom-
bre égal de patrons et d'ouvriers ou d'em-
ployés, et présidée par un ancien membre du 
Conseil municipal ni patron ni ouvrier. 

Par arrêté de M. le Maire, M. Dugult, profes-
seur de droit international à l'Université de 
Bordeaux, a été désigné comme président de 
cette commission. Ont été nommés membres : 

lo Pour les patrons : MM. Baudry, tallllste; 
Damas, négociant en vins; Delmas, impri-
meur; Desalle, ingénieur-constructeur; Gail-
lard, charcutier; Lagueyte, entrepreneur de 
travaux publics, et Nazat, fabricant de chaus-
sur 66 • 

2° Pour les employés et ouvriers : MM. Bar-
dy, secrétaire de la Bourse du travail; Bon-
net, ébéniste; Carreyre, mécanicien: Dasse, 
boulanger; Laspeyres, couvreur; Maffre, cui-
sinier, et Toulet, comptable. 

Le système qui est à la base de la nouvelle 
organisation donnera sûrement, satisfaction 
à la majorité des intéressés, patrons et ou-
vriers où employés syndloués ou non. L'Of-
fice sera, en effet, un terrain neutre, le mar-
ché où chacun pourra librement échanger ce 
qui lui manque, travail ou main-d'œuvre. 

porte commune à tous les locataires. Ensui-
te, après avoir opéré des pesées sur la por-
te du magasin donnant dans le couloir, Us 
avaient pu y pénétrer et faire leur choix en 
toute sécurité. 

QUESTIONS MILITAIRES 

Médaille militaire 
Sont inscrits au tableau spécial de la mé 

caille militaire : 

Gayraud, maréchal des logis à la Ire batte-

sé le 20 août 1917, à son poste de combat, en 
dirigeant le tir de sa piôce sous un violent 
lornbardement. AmDuté du bras gauche. Dé-
jà cité à l'ordre. » 

Revel, soldat à la 5e compagnie du 7e régi-
ment d'infanterie coloniale : « Très bon soldat, 
modèle de bravoure et de sang-froid. Le 29 
juillet 1917, faisant partie de la section d'as-
saut, s'est particulièrement fait remarquer 
dans un violent comDat à la grenade au cours 
duquel il a été grièvement blessé. Enuclêation 
de l'œil gauche. » 

Bertrand, soldat de ire classe a la 5e compa-
gnie du 7e régiment d'infanterie coloniale : 
« Très bon voltigeur, modèle de courage et de 
dévouement. A été blessé gravement, le 2 juil-
let 191(i, sur la Somme, en faisant son devoir. » 

Piche, sergent a la 2e compagnie du 7e régi-
ment d'infanterie coloniale : « Vaillant gradé, 
d'un courage et d'une énergie exemplaires. Le-
29 septembre 1915, a brillamment entraîné ses 
nommes à l'assaut des tranchées allemandes. 
A été grièvement blessé au cours de cette ac-
tion, dans un combat corps à corps avec .'en-
nemi. » 

Aubert, soldat à la lie compagnie du 7e ré-
giment d'infanterie coloniale. «Jeune volti-
geur qui s'est l'ait remarquer par son allant 
et son courage pendant l'offensive de juillet 
1916, sur la Somme. Le 5 décembre 1916, s'est a 
nouveau signalé par son attitude résolue et 
son entrain dans un combat à la grenade, au 
cours duquel 11 a été grièvement blessé. Am-
puté de la cuisse gauche. » 

Clérissl, soldat de tre classe au 7e régiment 
d'infanterie coloniale. 10e compagnie : « Volti-
geur courageux et.plein d'entrain, ayant tou 
jours eu au feu une très belle attitude. A été 
grièvement blessé, le 1er juillet 1915, en se por-
tant, avec une ardeur magnifique, a l'attaque 
des positions ennemies. Amputé du bras 
droit. » 

Hervy, soldat à la 10e compagnie du 7e régi-
ment d'infanterie coloniale: «Voltigeur cou-
rageux el dévoué. Très grièvement blessé, le 
18 avril 1917, dans l'accomplissement, de son 
devoir. Amputé de la jambe droite. » 

LA SIBÉRIE 
aurait proclamé tsar Nicolas II 
Londres, 14 novembre. — Selon des Infor-

mations de source finlandaise, un vaste 
soulèvement populaire aurait eu lieu en 
Sibérie et le tsar Nicolas aurait été procla-
mé empereur 

Bien qu'il convienne d'accueillir ces ru-
meurs avec la plus expresse réserve, il ne 
serait pas impossible qu'un mouvement se 
soit produit en faveur de l'ex-souverain par-
mi les populations frustes qui entourent 
son lieu de détention. Depuis plusieurs se-
maines, en effet, on signalait que d'immen-
ses foules stationnaient autour du couvent, 
résidence de la famille impériale, en chan-
tant des hymnes et en priant pour le tsar. 
Il est très possible que ces élans de mysti-
cisme aient abouti à une tentative de res-
tauration, vouée d'ailleurs à un échec cer-
tain. 

Section économique 
de la 18e région 

Le délégué du ministre de la guerre à la 
section économique de la ISe région, char-
gé de faciliter aux troupes américaines à 
Bordeaux leurs approvisionnements et leurs 
achats, croit devoir appeler l'attention des 
intéressés sur les plaintes qui ont été for-
mulées au sujet de prix excessifs ou de con-
ditions peu équitables réclamés de nos al-
liés par certains commerçants. Ces abus 
ne constituent qu'une exception, mais il 
importe qu'ils ne se renouvellent point, car 
ils ne sont pas seulement préjudiciables à 
nos hôtes, mais aussi à notre population, 
pour laquelle ils ne peuvent qu'entraîner, 
par répercussion, une augmentation géné-
rale du prix de la vie. Ces procédés se com-
prennent d'autant moins, que dans les af-
faires traitées avec les services américains, 
le commerce local est exonéré de toute ré-
munération d'intermédiaires et du paie-
ment de toutes commissions ou bonifica-
tions. 

Il importe également d'activer, dans toute 
la mesure possible, l'exécution des livrai-
sons et services réclamés par l'armée amé-
ricaine, essentiellement préoccupée de hâ-
ter, par tous les moyens, sa participation 
aux opérations militaires 

11 parait certain qu'il suffira d'appeler 
sur les abus signalés l'attention de nos 
concitoyens pour qu'il y soit promptement 
porté remède. A défaut, les autorités mili-
taires et civiles sont disposées à prendre 
toutes mesures pour y mettre un terme. 

Permissions. — Gendarmes réservistes et 
territoriaux. — Pères de familles nom-
breuses. — Aspirant inapte. — Indemnité 
de vivres. — Congés de convalescenoe à 
l'armée d'Orient. 
Un employé de banque mis en sursis 

d'appel pour l'Emprunt ne conserve pas à 
son retour au corps son tour normal de dé-
part en permission de détente. Il ne pourra 
obtenir une nouvelle permission que quatre 
mois après. 

• * 
L'indemnité journalière spéciale de mobi-

lisation n'a été relevée que pour les gen-
darmes qui, retraites ou dégagés de toute 
obligation militaire, ont été néanmoins rap-
pelés en vertu du décret du 27 octobre 1914. 
Les gendarmes réservistes et territoriaux ne 
bénéficient pas de ce supplément de 1 franc 
par jour, créé spécialement en faveur des 
premiers en raison de leur situation parti-
culière. 

Un père de famille ayant trois enfants vi-
vants et ayant en même temps à sa charge 
deux neveux dont il est le tuteur ne peut pas 
être assimilé aux pères de cinq enfants, 
même si ces neveux sont orphelins de père 
et de mère et si sa femme touche pour eux 
les majorations, comme pour ses propres en-
fants. 

Les officiers tfkssés ou atteints de mala-
dies contractées au front n'ont pas, d'après 
les termes du décret du 1er janvier 1915 
droit à l'indemnité de vivres pendant -leurs 
congés ou permissions de convalescence, 
Lindemnité Journalière représentative de 
vivres n'est attribuée, en effet, qu'aux min-
utaires non officiers, 

* * * 
Les militaires de l'armée d'Orient qui bé-

néficient d'un congé de convalescence su-
périeur à trente jours perdent leur droit à 
la permission de détente, tandis que, sur le 
front français, la durée du congé qui sup-
prime cette permission est de quinze jours 
seulement. 

J. R. 

Théâtres et Goneerts 

Théâtre-Français 
« Lakmé ». — Vendredi soir, avec le fameux 

ténor Léon David, Augusta Garcia, H. Ferran, 
Georgette Nylson, D. Bédué, etc. Ballets Ca-
mille Laffont, avec Mady Pierozzl, Neurtha, 
Andrée May, Suzanne Mimait. 

• Manon ». — Dimanche, en matinée, à 2 h. 15 
précises, avec Léon David et A. Garcia. 

« La Favorite ». — Dimanche, en soirée, avec 
Cazenave, Redon, Ferran, etc. Location de 10 
heures à 7 heures. 

Théâtre des Bouffes 
« La Mascotte ». — Samedi soir et dimanche 

en matinée et soirée, aveo Carusq, Chambon, 
Lucy Raymond, etc. Location au Français, de 
10 heures à 7 heures. 

Trianon-Théâlre 
« Le Coup de Fouet ». — Irrévocablement, jeu-

di soir, dernière représentation de l'Immense 
succès actuel toujours donné devant des sal-
les combles. Triomphe de Renée Willems, Céli-
ne Alix, Magde Foulk, H. Denots, Robert Tem-
play, N. Simon, H. EUme, R. Guise, Dick, etc. 
Padeau à 8 h. 45. 

« Jalouse I » -— Vendredi, en soirée de grand 
gala, création de la pièce la plus hilarante 
de/s maîtres vaudevillistes Alexandre Bisson 
et A. Leclercq. interprétation de tout premier 
ordre, avec : S. Simon, Elle Fouquier, Ellme, 
Roger Guise, Dick, Drarlg, Mmes Céline Alix, 
Jane Lobis, Irène Delcy, Jane Gony, Magde 
Foulk, Henriette Denots, Darthell, eto. Loca-
tion de 2 h. à 6 h., rue Franklin. 

tation; les frères Forgues, de Bayonne ; Ber-
nadet, de Biarritz; Albert Bausil, de Perpi-
gnan ; Marcel Soubiès, de Toulouse ; Biviè-
re, de Libourne; le boxeur Prince, le'jockey-
Pierre Thibault, etc., sans oublier l'ancien-
ne rédaction de « Sports » ; Paul Pitt Henri 
et Armand Herbert, J.-B. Gibert René Pulol 
Alban Roy, J. Sallier, P. Creuzan, SainL" 
Félix. Berny, Jean Samazeuilh, E Mialle, 
Lurbe, etc., et les nombreux correspondants 
régionaux. 

Avec une telle coltaboratton, « Sports » 
promet d'être particulièrement Intéressant 
Nous lui adressons nos meilleurs souhaits' 

Le siège de la direction, la rédaction et 
l'administration est fixé 89, rue Porte-Di-
jeaux, à Bordeaux, où toutes les communi-
cations seront reçues. 

COMMUNICATIONS 
Chemin de Fer de Paris à Orléans 

Gare de Bordeaux-Bastide. — Sous réserves 
des restrictions en vigueur, notamment sur 
la zone est du réseau P. L. M., les marchan-
dises se rapportant aux déclarations d'expé-
dition numérotées de 2.451 à 2,550 (série A, ire 
catégorie), par la gare de Bordeaux-Bastide, 
seront acceptées û l'expédition le vendredi 16 
novembre 1917 

RENSEIGNEMENTS ADMINISTRATIFS 
ARRET D'EAU. — Par suite des travaux de 

fontainerle à exécuter sur les conduites d'eau 
de la Ville, U sera fait, pendant la journée de 
vendred' 16 courant, de six heures du matin 
à six heures du soir, un arrêt d'eau : quai des 
Chartrons (de la rue Poyenne à la rue Mau-
rice); quai de Bacalan, jusqu'à la rue Bour-
boa et Impasse Tramassé. 

PATENTES. — Les matrices des patentes des 
sections K et V, dressées par MM. les contrô-
leurs des contributions pour l'année 1918, sont 
déposées pendant dix jours, du 14 au 23 no-
vembre inclusivement, à la mairie, bureau des 
contributions, atin que les intéressés puissent 
en prendre connaissance tous les jours, les di-
manches exceptés, et remettre leurs observa-
tions s'il y a lieu. 

TAXE SUR LES CHIENS. — Aux termes de 
l'article 5 du décret du 4 août 1855, les posses-
seurs de chien* doivent faire à la mairie, du 
1er octobre de chaque année au 15 janvier de 
l'année suivante, une déclaration indiquant le 
nombre de leurs chiens et les usages auxquels 
tU sont destinés. 

Ceux qui ont déjà fait cette déclaration l'an-
née précédente doivent la rectifier, s'il est 
survenu des changements dans le nombre ou 
ia destination de leurs chiens 

Les contribuables possédant un ou plusieurs 
chiens qui n'auraient pas déjà fait de décla-
ration s'exposeraient à payer la triple taxe. 
Pour ceux dont la déclaration serait incom-
plète ou Inexacte, la taxe peut être doublée 
(article 10 du décret précité). 

Les déclarations sont reçues à la mairie, di-
vision des affaires militaires, de neuf heures 
à midi, et de deux heures a cinq heures. 
_—■ 1— 1—_ 

Apolîo-Théâtre 
« Tout A l'Américaine ! » — Tous les soirs et 

dimanche, matinée et soirée, avec Mario, Ma-
do Minty et « The Famous Fuji Family », la 
célèbre attraction japonaise Location au Fran-
çais, de 10 heures à 7 heures. 

Le Mouvement 
dans 'es Ports ita-ierts 

Rome, 14 novembre. — Les entrées des 
navires marchands de toutes les nationali-
tés dans les ports italiens, pendant la se-
maine terminée le 11 novembre se sont 
élevées à 3S4 aavires Jaugeant 360 650 ton-
nes; les sorties ont été de 333 navires, d'un 
tonnage de 340,255 tonnes, sans compter les 
barque de pêche et de petit cabotage. 

Les pertes des navires italiens sur toutes 
les mers n'ont été que d'un voilier au-des-
sus de 100 tonnes. 

Activité de l'Aviation 
navale britannique 

COMMUNIQUÉ DE L'AMIRAUTÉ 

Londres, U novembre. 
De nombreuses reconnaissances ont été 

opérées au cours de la journée du 13 par 
nos avions, qui ont eu plusieurs engage-
ments avec des appareils ennemis, dont 
un a été détruit el trois autres obligés 
d'atterrir complètement désemparés. 

L'aérodrome d'Houtave a été copieuse-
ment bombardé avec de bons résultats; 
des coups directs ont été observés sur les 
hangars. 

Tous nos appareils sont rentrés in-
demnes. 

Citations à l'Ordre 
— Deux des fils de notre ami et correspon-

dant d'Arcachon, MM. René et Jean Canton, 
ont été l'objet des belles citations suivantes : 

A l'ordre de l'armée, M. René Canton, méde-
cin chef du 7e groupe du 118e régiment d'artil-
lerie (troisième citation) : « Médecin d'un dé-
vouement à toute épreuve et témoignant d'un 
absolu mépris du' danger. S'est distingué par 
une activité et un courage au-dessus de tout 
éloge, du 26 septembre au 23 octobre 1917, dans 
une position fréquemment bombardée par 
obus explosifs et toxiques, où II s'est multi-
plié pour secourir les blessés, les-intoxiqués, 
et où 11 a dirigé personnellement l'équipe de 
désinfection, après chaque tir toxique. S'est 
particulièrement pénibles.Du 15 au 20 octobre 
en se portant à découvert, sous un bombarde-
ment de gros calibre, aux différents points où 
des blessés étaient signalés, donnant ainsi un 
exemple admirable et réconfortant de tran-
quille courage. » Croix de guerre avec palme. 

A l'ordre de la brigade, Jean Canton, sous-
alde major au 62e régiment d'infanterie i 

« Médecin sous-aide-major plein d'entrain et 
de dévouement. Au front depuis le 10 septem-
bre 1915, a assuré le service de médecin de ba-
taillon à plusieurs reprises, soit au régiment, 
soit à d'autres corps, pendant des périodes 
particulièrement pénible. Du 15 au 80 octobre 
1917 inclus, s'est dévoué jour et nuit comme 
médecin auxiliaire de bataillon, pour soigner 
de nombreux blessés qui arrivaient au poste 
de secours. Le 17 octobre 1917. a volontaire-
ment installé un refuge en première ligne 
pour assurer aux blessés des secour» plus ra-
pides. » 

Ajoutons que M. René Canton est ancien 
équlpler du B. E. C. et du Stade bordelais 
(champion de France de football en 1911); que 
M. Jean Canton a été demi d'ouverture au 
Stade bordelais, que leur frère aîné, Charles 
Canton, sergent au 1er régiment colonial, ci-
té lui aussi, a été tué le 4 avril 1916 à Nleu-

. port, et qu'enfin le plus Jeune des fils de M. 
! Canton, — qui, depuis les débuts des hostilités, 
I administre avec Mme Canton l'hôpital béné-
1 vole de la Pouponnière, à Arcachon, — inscrit 
; maritime, après avoir été grièvement blessé 

le 19 novembre 1915, et opéré plusieurs fols, 
au cours d'un séjour de plus d'une année 
dans les hôpitaux, est reparti en avril der-
nier pour le front comme comme caporal de 
tirailleurs sénégalais. 

— Fst cité à l'ordre de la division, le soldat 
Pierre-Ernest Coste, du 47e régiment d'infan-
terie • « Soldot discipliné et courageux, vo-
lontaire pour toutes les missions périlleuses. 
Blesse le 9-septembre 1917, en contribuant à 
repousser avec la plus grande ardeur une fu-
rieuse attaque allemande. » 

— Ces jours derniers nous avions le Plaisir 
de signaler la remise de la médaille mlllalre 
au sergent Trapé. du 108e d Infanterie. Nous 
publions aujourd'hui la sixième citation dont 
a été l'objet ce vaillant sous-ofncier : 

«A l'ordre du corps d'armée, le sergent 
Jean-Marcel-Gustave T pé, du iWed1"^"1^-
rie. Détachement d'élite de la... division d In-
fanterie. Sous-offlcIer de tout premier ordre. 
Le 8 septembre, s'est montré comme d habi-
tude très calme au feu, remplissant sa mis-
sion de nettoyage avec beaucoup de sang-
froid. Le chef de section ayant été tué, a pris 
le commandement des groupes et exécute 
brillamment sa mission.» 

— Est cité à l'ordre de la brigade (Infante-
rie divisionnaire), Georges Robert, caporal a 
la 7e compagnie du 6e d'infanterie : « Caporal 
modèle d'intrépidité et de sang-froid. Au cours 
de l'attaque du 20 août 1917, n'a pas cessé 
de harceler l'ennemi, réussissant à lui taire 
subir de lourdes pertes. A gardé avec acharne-
ment le terrain victorieusement conquis. » 

Répartition du Sucre 
Le Comité départemental de répartition du 

sucre prévient MM. les limonadiers, restaura-
teurs, hôteliers, cantiniers, mess, cercles, mal-
sons meublées, pensions de famille, débitants 
de boissons de toute nature, ayant fait leur 
demande avant le 30 octobre qu'ils doivent 
retirer leur bon ou carnet d'attribution au 
siège de leur Syndicat respectif, à partir du 
vendredi 16 novembre. 

Les commerçants de cette catégorie n'ap-
partenant à aucun Syndicat devront, le plus 
tôt possible, retirer leur bon ou carnet, 21, rue 
Rolland, tous les Jours ouvrables, de huit heu-
res â douze heures, dans l'ordre suivant : 

Les 16 et 17 novembre, les intéressés dont le 
nom commence par les lettres A, B, C, D, E, F. 

Les 19 et 20 novembre, ceux des lettres G, H, 
I, J. K, L, M, N, O. 

Les 21 et 22 novembre, ceux des lettres P. Q, 
R, S, T, U, V, X, Y, Z. 

Les bons qui vont être délivrés étant vala-
bles jusqu'au 31 décembre, les nouvelles de-
mandes pour janvier devront parvenir au Co-' 
mité avant le 20 décembre prochain. 

Les commerçants en possession de carnets 
roses et verts sont dispensés de faire toute 
demande, ces carnets étant valables pour 
uh an. 

Scala-Théâtre 
« Ça vaut l'Voyage 1 » — Tous les soirs et dl 

manche, matinée et soirée aveo son interpré 
tation fêtée. Location sans frais en perma-
nence. 

Théâtre de lMIcazar 
« La Jeunesse des Mousquetaires ». — Same-

di soir et dimanche, matinée et- soirée, avec 
Pierre Laurel, Mme Sablot-Clarence, etc. Lo-
cation sans frais à la Scala et à l'Alcazar. 

Nouvelle Restriction 
delà Consommation de l'Essence 

De nouvelles instructions viennent d'être 
adressées aux préfets, au sujet de la con-
sommation de l'essence. Il en résulte que 
les stocks disponibles doivent être réservés 
aux ht soins de la défense nationale. 

Conformément à ces instructions, l'admi-
nistration préfectorale se voit dans la péni-
ble nécessité de ne continuer, jusqu'à nou-
vel ordre, la délivrance des bons qu'aux 
détaillants pour la consommation domesti-
que, et aux boulangers, médecins, vétéri-
naires et services publics de toute premiè-
re nécessité. 

Un avis ultérieur fera connaître la date 
du retour à l'ancien état de choses. 

Dans l'Intervalle, les Industriels, com-
merçants ou particuliers utilisant l'essence 
à un titre quelconque sont invités à produi-
re une nouvelle demande motivée, assortie 
de toutes pièces justificatives nécessaires. 

Ces demandes seront reçues à la préfec-
ture jusqu'au 25 novembre, dernier délai. 

Facuité de Droit 
Dettre ministérielle du 7 novembre 1917 com-

plétant les circulaires du 25 novembre 1916 et 
du 14 avril 1917 : 

Sont autorisés 6 prendre des Inscriptions 
dans les conditions prévues par les règle-
ments : 

1. Les étudiants versés dans le service auxi-
liaire pour blessures de guerre ou maladie 
contractée au front et maintenus dans cette 
position à la suite de la contre-vlslte obliga-
oire prévue à l'article 3 de la loi du 17 août 
1915; 

2. Les officiers de complément des armes 
combattantes évacués des armées pour bles-
sures ou maladies et déclarés Inaptes à faire 
campagne ; 

3. Les médecins auxiliaires, sous-aldes-ma-
jors, aides-majors, pharmaciens auxiliaires, 
évacués du front pour cause de blessures ou 
de maladies contractées a front. 

La situation des étudiants qui désireront bé-
néficier de ces nouvelles dispositions sera at-
testée par un dossier militaire contenant les 
pièces authentiques nécessaires. 

Les demandes d'Inscription pourront être 
reçues Jusqu'au 1er décembre. 

Après cette date, une demande spéolale devra 
être adressée à M. le Ministre. 

TRIBUNE DU TRAVAIL 

SYNDICAT DES TYPOGRAPHES. - Le Syn-
dicat des typographes de Bordeaux prévient 
ses membres et les familles des mobilisés que 
le quarantième secours sera distribué le di-
manche 18 novembre 1917, de neuf heures à onze 
heures du matin, Bourse du travail, 42, rue de 
Lalande, 

SYNDICAT DES COMMIS ET COMPTABLES 
DES DEUX SEXES DE LA GIRONDE. - Réu-
Dton du conseil syndical .vendredi 16 courant, 
à dix-huit heures trente, au siège, place Puy-
Paulln. — Communication de la réponse des 
patrons. Présence indispensable. 

SYNDICAT DES OUVRIERS BOULANGERS — 
Les ouvriers boulangers du Bouscat et des en-
virons sont invités à assister à la réunion cor-
porative qui aura lieu vendredi 16 novembre, à 
nuit heures et demie du soir, au café Conti-
nental, 392, boulevard de Caudéran. ' 

Les délégués à la Conférence de Paris en la-
vauir du travail de jour rendront compte de 
leur mandat. 

FEDERATION SYNDICALE DES INSCRITS 
MARITIMES. — La Fédération tiendra une as-
semblée générale le vendredi 16 novembre 
courant, à 8 heures 30 du soir, à l'Athénée 
municipal, salle 1 (rue des Trois-Conils), à 
laquelle tous les Inscrits maritimes, borneurs, 
pêcheurs. " pilotes et patrons bateliers sont 
convoqués. 

Ordre du jour : Compte rendu moral et fi-
nancier des exercices 1915 et 1916. exposé de 
l'action corporative pendant la guerre, exar 
men d'un projet de réorganisation de la Fé-
dération.. 

N. B. — Le bureau de la Fédération appelle 
l'attention des intéressés sur cette réunion, 
en raison surtout de la nouvelle réglementî-
tlon des sursis, dérivant des récentes instruc-
tions ministérielles qui l'ont motivée. 

Les bénéficiaires de fascicules Gl ou de sur-
sis temporaires, expirant au 31 décembre pro-
chain, se rendront compte de l'Intérêt qu'Us 
ont à répondre à la convocation, pour être à 
la fols renseignés exactement sur leur situa-
tion et sur les démarches à accomplir pour 
obtenir le renouvellement de leurs sursis. 

Nous ne saurions trop les Inviter à ne pas 
négliger leur devoir, qui, en cette circonstan-
ce, est intimement mêlé avec leurs Intérêts, 
qu'Us ne voudront pas, sans doute, compro-
mettre. 

Le Président, MONCASSIN. 

TOUX, GRIPPE, 
MAUX de GOUGE. 

Attestatims de Professeurs et Membres Académie de Métier!--

Société de Sainte-Cécile 
Grâce au dévouement de M. Gaston Sarreau, 

le distingué membre du comité, la Société de 
Sainte • Cécile 6e propose d'ouvrir prochaine-
ment un cours d'Instruction musicale; ce cours 
aura lieu au Conservatoire une fois par semai-
ne, a partir du samedi 17 courant, et viendra 
ajouter un précieux élément à l'enseignement 
de notre Ecole de musique, qui continue, du 
reste, à fonctionner au complet, malgré toutes 
les difficultés de l'heure présente. 

C'est à titre gracieux que M. Gaston Sarreau 
a offert son concours à la Société de Sainte-Cé-
cile. 

JEUDI 15 NOVEMBRE 

TRIANON-THliATRE. — A 8 h. 45 : « Le Coup 
de Fouet», avec sa belle distribution. 

SCALA-THEATRE. — A 8 h. tO : « Ça vaut 
l'Voyage » (revue). 

APOLLO-THEATRE. — A 8 h. 30 : «Tout a 
l'Américaine ! » (revue), avec l'attraction 
japonaise. 

Les Sports à Bordeaux 
BOXE 

LA REVANCHE ALBERT LURIE-BOB SCAN-
LON. — Le gala organisé par le Wonderland 
Bordelais, au superbe Stadium du Parc olym-
pique de la Côte-d'Argent (263, boulevard de 
Talence), est vraiment un événement sportif 
sensationnel. Le programme qui accompagne 
te grand choc est alléchant. Mais U est indé-
niable que la fameuse revanche éclipse tout, 
et la foule accourra pour assister à cette pas-
sionnante empoignade. Il est donc prudent de 
retenir ses places à l'avance au bureau de lo-
cation, banque Mollna, 2, cours de l'Intendan-
ce. La revanche Albert Lurle-Bob Scanlon se 
disputera en 20 rounds de 3 minutes, sous 1 ar-
bitrage de l'excellent référée M. A. R. Pujol, 
choisi d'un commun accord. La bourse est de 
5,000 francs. 

FOOTBALL ASSOCIATION 
LES MATCHES DE DIMANCHE. - A Cau-

déran : Gallla-Bastide (1) contre Amicale de 
Caudéran (1). _ _ ... 

— A Benauge-Parc : S. C Bastldienne (1) 
contre R. C. Bordelais (1). 

CHAMPIONNAT DE L'U. R P. S. O - An 
vélodrome du Parc, première journée des 
championnats de Ire série : Chartrons U et 2) 
contre Francs du Bouscat (1 et 2). 

DEMANDES DE MATCHES. - A S. Midi (IL 
sur son terrain, 18 novembre : 141, rue de la 
G-6Chêne de Bègles (1), 18 novembre, toute 
la saison : Pierre Claverle, rue Rocher, Bé-
gies (Gironde). 

FOOTBALL RUGBY 
Stade toulousain contre Stade bordelais 

Dimanche prochain, l'équipe première du 
Stade Bordelais U. C. rencontrera, sur son 
terrain, l'équipe première du Stade Toulou-
sain. Le «team» toulousain, bien connu a 
Bordeaux, possède une équipe redoutable, qui 
fit merveilfe cette saison. Elle a successive-
ment battu Bézlers, Agen, l'A. S. du Midi, la 
Section Palolse, le Castres Olympique Lour-
des, etc. Les hommes les plus en vue de cette 
équipe sont : Pascarel, Bernon (Nord-Sud 1917), 
Gay, Lacoste, Chilo, Peyret (finalistes de la 
Coupe de l'Espérance 1917). Belou, Balagué, eto. 
Son jeu brillant rend la partie extrêmement 
intéressante, le « team », bien en souffle, est 
capable de mener le jeu à grande allure du-
rant les deux mi-temps. Le Stade Bordelais lui 
opposera sa toute première équipe; eue est 
actuellement très puissante et possède beau-
coup d'allant. Ce sera donc un beau maton 
que les nombreux et fervents admirateurs du 
ballon ovale auront dimanche, au terrain du 
Bouscat. Nul doute qu'ils ne viennent en foule 
applaudir les Joueurs. 

mET/uus»""™! 
JAMET 

BUFFEREAUj 
ORGANISÉS 

Vous avez fait donner à vos 
enfants une bonne instruction 
et vous avez le désir de les voir 
pourvus d'une situation d'avenir. 
Inscrivez-les aux Etablissements 
JAMET-BUFFEREAU. 67, Cours 
Pasteur, 67, à BORDEAUX, qui leur 
apprendront pratiquement sur 
place ou par correspondance Es. 
Comptabilité, la Sténo-Dactyle, 
etc- — Programme gratuit. 

 , ■ — 

.H T .A. T CIVIL 
DECES du 14 novembre 

Léon Faineull, 23 ans, rue Colbert, 14. 
Daniel Rodilgues, 57 
• Bayssellance. 
Veuve Lescamela, 

41, 

Chartrons 
Bertrand Jolibert, 

Catherine. 

ans, 

71 ans, 

ans, 138, 

128 

rue Adrlen-

des 

82 rue 

quai 

Salnte-

DEUIL Immédiat,: ROBES 
MANTEAUX, CHAPEAUX 

A la Dame, Blanche, 109, coursïlctor-Hngo.ïam. i»» 

Vous êtes prié d'as-
sister aux obsè-CONVOI FUNÈBRE 

ques de 
M. Zèphirin CHARTROU, 

qui auront lieu le vendredi 16 novembre, en 
la prlmatiale Saint-André. 

Réunion à la salle d'attente de cette paroisse, 
à sept heures trois quarts, d'où le convoi par-
tira à huit heures un quart. 

De la part des familles Chartrou, Sézalory, 
Fontana et Lalanne. 
Pompes tunèbres générales, 121, c. Alsace-Lorraine 

CONVOI FUNÈBRE: M" Camille Kirs-
iteln, M™8 Klrsteln, 

M. et Mm» Rothe (de Copenhague), M. Francis-
que Richard et ses enfants (de Montreux), M. 
et Mm8 Pauvif (de Clairac), les familles Klrs-
teln et Rothe (<lu Danemark) ont la douleur 
de faire part a leurs amis et connaissances 
du décès de 

M. Camille KIRSTEIN, 
Consul de Sa Majesté le roi (Je Danemark, 

chevalier de la Légion d'honneur 
et commandeur do l'Ordre du Dannebrog, 

leur époux, beau-rrère, oncle et cousin, et les 
prient d'assister a ses obsèques, qui auront 
lieu le vendredi 16 courant, en la chapelle du 
cimetière protestant. On s'y réunira a deux 
heures. 

Prière de n'envoyer ni Heurs ni couronnes. 
En raison des circonstances, 11 ne sera pas 

envoyé de lettres de faire part. 
Pompes tunèbres générales, m, c. Alsace-Lorraine. 

En Argentine 
LUXBOURC VA S'EMBARQUER 

Buenos-Ayres, 13 novembre. — Le comte 
de Luxbourg a été conduit à la légation d'Al-
lemagne Il s'embarquerait à bord du va-
peur « Hollandia ». 

La Médaille militaire 
aux Réformés n° 1 

Paris, 14 novembre. — La commission de 
l'armée adopte une résolution tendant à at-
tribuer la médaille militaire à tous les ré-
formés n" 1, par suite de blessures de guer-

i re ou de maladie contractée a» front 

Croix-Rouçe française 
Hôpital auxiliaire Jeanne-d'Arc, n° 80 

Une quête sera faite le dimanche 18 cou-
rant, à la messe de 11 heures 15, en l'église 
Saint-Louis, au profit des blessés de l'hôpi-
tal Jeanne-d'Arc. 

Les amis et bienfaiteurs de l'hôpital sont 
instamment priés d'assister à cette cérémo-
nie, pendant laquelle les morceaux suivants 
seront exécutés : 
Cortège (Debussv), M. Lambert-Mouohague. 
Saraliande (Leclalr), Mme Rosoor. 
Hosanna (Granier), M. Thieffry. 
Larghetto (Haendel), M. Rosoor. 
Agnua Dei (Rosslni), Mme Germaine Boularé. 
D'un cœur qui t'aime (Gounod), Mme Boularé 

et M. Thieffry. , . 
Final de la V" Sonate (Guilmant), M. Lam-

bert-Mouchague. 
Les dons seront reçus avec reconnaissance 

à. l'hÔDital Jeanne-d'Arc. 71. rua Salnt-Genès, 

Commissaires de Police 
M. Victor-Edmond Ghargois, commissaire 

de police à La Teste, est nommé, provisoi-
rement et pour la durée de la guerre, com-
missaire spécial de police adjoint à la direc-
tion de la Sûreté générale à Paris. 

M. Ernest Rousse, commissaire de police 
à Pauillac, est nommé commissaire de poli-
ce au Bouscat, en remplacement de M. Plelm-
doux, nommé commissaire de police àMar-

M. 'joseph-Louis-Marie Coureaud, inspec-
teur de police mobile de 5e classe à la 4e 
brigade régionale à Angers (Maine-et-Loi-
re), candidat civil admis, est nommé com-
mtesaire de police à Pauillac. 

Vol de Fourrures 
Pendant la nuit de jeudi à vendredi, des 

cambrioleurs se sont introduits dans le ma-
gasin de fourrures situé 47, rue Sainte-Ca-
therine, dirigé par M. Parento. 

C'est en pénétrant dans son magasin, jeu-
di matin, vers sept heures et demie, que M. 
Parento constata qu'il venait d'être victime 
d'un vol important de marchandises, dont 
la valeur est estimée par lui environ 60,000 
francs. D'après ses déclarations, il semble 
que les malfaiteurs étaient des amateurs 
très avertis, car ils ont, en effet, négligé les 
fourrures modestes, pour s'emparer de cel-
les ayant une valeur incontestable. 

M. le Commissaire de police du cinquiè-
me arrondissement a ouvert une enquête. Il 
s'est immédiatement rendu sur les lieux et 
a pu se rendre compte que les cambrioleurs 
se sont introduits dans l'immeuble par la 
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SERVAN Place Gamuetta 
Cours iDteDdaoc 
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SERVICES À THÉ ARGENT 
EXPOSITION 

LA CÂPÉTÂLISITSON 
Société anonyinô (fondé» < 1UÊ) 

Entreprise privée assujettie an contrôle de r Etat 
Capital social: 5 millions. Uéserves : 54 million» 
Capitaux payés : 20 millions 659,000 franc» 

S, Rua Louis-lo-Grand. 3 — PARIS 

BONS D'EPARGNE 
de 18 â 33 ans 

Versi rnents devins 1 tri,ne par mou 

Depuis le début des hostilités, La Capital 
sation n'a pas un seul jour interrompu se 
opérations; ses tirages (publiés par la Petit; 
Gironde) ont eu lieu exactement chaq1: 
mois. 

S'adresser : à Bordeaux, â M. Lesbats, , 
place des Quinconces; à Tarbes, à M. Chau 
vin, 26, avenue de la Gare; à Saintes. ; 
M. Maurice Martin, 66, avenue Gambetta. 

On demande des agents. 

LE NAOL DÉCRASSE 
VITE ET 6IEW 

tous roétaus 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 

Du u novembre. 

Ame-
nés Vendus Prix 

du poids vu. 
Pru 

■ttttet 
1.435 1.268 17ôàl35 'r. les 5" kll. Idftipi 

- u atage non compris 
•Quelques très bons porcs, vendus 198 fr 

BOURSE OU COMMERCE DE PARIS 
(Cote officielle des Marchandises! 

Paris, 14 novembre. 
Huile de colza, 420 fr.; huile de lin. 345 fr. 

MARCHÉ AUX METAUX 

Londres, 14 novembre. 
Cuivre. — Comptant, 110 livres; trois mois. 

110 livres. 
Etain. — Comptant, 278 liv. 5 sh.; trois mois, 

277 liv. 10 sh. 
Plomb. — Comptant, 30 liv, 10 sh.; Ilvralsor 

éloignée, 29 liv. 10 sh. 

CONVOI FUNÈBRE nlstration de la So-
ciété Philornathique, le bureau de la Société 
Archéologique, le directeur et les professeurs 
dss cours d'adultes de la Société Philomatlii-
que prient leurs sociétaires, les professeurs 
des cours et ses amis et connaissances d'assis-
ter aux obsèques de 

M. Alcide GIRAULT, 
professeur aux cours d'adultes de la Société 

Philornathique, membre fondateur de la 
Société Archéologique, 

qui auront lieu le vendredi 16 novembre, a 
l'hôpital Saint-André, à deux heures et demie. 

Réunion a deux heures, rue Jean-Burguet. 

« SPORTS » 
reparaîtra le 17 Novembre 

Nous avons le plaisir d'informer nos lec-
teurs de la réapparition, à partir de samedi 
17 novembre, de notre confrère spécial heb-
domadaire «Sports», interrompu le 1er août 
1914. 

Notre rédacteur sportif René Herbert con-
serve la rédaction en chef de « Sports », qui 
va reprendre sa publication avec une colla-
boration groupant tous les plus grands 
noms du journalisme et de l'athlétisme fran-
çais : 

MM. Paul Berthelot, de la « Petite Giron-
de » ; Herring, de « Sporting » ; Jacques Mor-
tane, de la « Guerre aérienne » ; Théodore 
Chèze, du « Touring-Club de France » ; G. 
Castelmur, du « Sport du Sud-Ouest » ; Vic-
tor Breyer, Robert Coquelle, Henri Marquas, 
Charles Berr.at, de 1' « Echo des Sports » ; 
Jean Lafltte, de 1' « Echo de Paris»; Dumon, 
de 1' « Aéro » ; Dastarac. Henri Boularé. Pier-
re Bracconi, Giuseppe Filippi, de la « Petite 
Gironde » ; Hermànn Tasta, Pucheu. du 
« Nouvelliste » ; Bouchet, Jouannel, Bonnard, 
James Phéné, de la « Liberté »; Audy, Chan-
f^n, de la «Dépêche»; Jean Grossard, Chré-
tien, du « Sportsman » ; Lacassagne, Jean 
Guiraud, Louis Pujos, du S. B. U. C. ; Rous-
seau, A. Cantaloube, R. Mathey-Cornat, Ré-
gimbeau, Richet, Cescos, du B. E. C. ; Al-
phonse Massé, Pierre Valade, Abel Martin, 
du S. A. B. : Nevers, E. Fourcade-Prunet, du 
B. ; E. Lahitte, de la S. B. ; Léon Goguel, 
président des Eclaireurs de France (section 
de Bordeaux; lieutenant Abadie, chargé du 
sport militaire; A. Hourdebaigt, capitaine de 
l'Union B. S. B. S.; Arthur Plane, A. Las-
sauvajue. Achille Barrés, do l'Ecole «*-

PnMUni CIIMÈDOC M- Pierre Pionnier, OUHVUI rUntDnC M", veuve Emile Lé-
geron M. Jules Légeron, les familles Pionnier, 
A. Légeron, Louis Ducot, André Rebsomen, 
Eugène de Grandcourt, Vaton commandant L 
Samuel Toury, Paul Capdevllle, docteur Jules 
Plchard et Bar prient leurs amis et connais-
sances de leur faire l'honneur d'assister aux 
obsèques de 

M- Maurice PIONNIER, 
ûéoédé & .'âge Je là ans, 

leur fils, petlt-tlls, neveu et cousin, qui auront 
Heu samedi 17 novembre courant, dans l'égilsa 
Saint-Bruno, a dix heures 

On se réunira à la >-alle d'attente de oette 
paroisse, à neuf heures et demie. 

Il no sera pas fait d'autres invitations. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Mm» veuve Jean Mousslô, M« veuve Paul 

Mousslê, M. et Mm» Louis C&arles, Mme veuve 
A. Moussiê, M. et Mme Pierre MouSslé et leur 
fille, M et Mme Edmond Mousslé et leur fine, 
M. Gabriel Mousslé, M"« Cécile Charles, M. et 
et Mme Fernand Mousslé et leurs enfanta, Mme 
veuve H. Marly et ses enfants, M. et Mme K. 
Antin et leurs enfants, M. G. Antln et ses 
enfants, M. P. Antln et sa fille, Mme veuve J. 
Laveau; les familles Souleil, Brocas, Mercier, 
PlnaroIIl, Oklé, Pouillet, Champeaux, Laveau 
remercient bien sincèrement les personnes 
qui leur ont fait i'honneur d'assister aux 
obsèques de 

M. Jean MOUSSIÉ, 
ainsi que celles qui leur ont adressé des 
témoignages de sympathie, et les informent 
qu'une messe sera dite pour le repos de son 
âme le vendredi 16 courant, à dix heures, en 
l'église SalntrNlcolas. La famille y assistera. 

Revue de la Semaine 
PRODUITS RÉSINEUX 

En France 

En présence des craintes de ne pouvoir ft 
vrer les quantités exigées par l'Etat — crain-
tes manifestées dans le monde des producteur» 
landais-girondins- et de l'approche de la fin 
de la récolte gemmière, les tendances des mar-
chés français s'établissent assez clairement 
vers la fermeté, pour ne pas écrire vers la 
hausse. 

A Dax, il s'est traité reu d'aaires, samedi 
dernier, non pas que les amateurs aient fail 
défaut, mais bien -par la seule volonté des ts ■ 
bricants qui ne manquaient certainement pa! 
de demandes; pourtant, 3 ou 4 citernes d'essen 
ce de térébenthine ont pu être enlevées au 
joli prix de 18G fr. les 100 kilos, départ des usi 
nés. 

Dans le compartiment c sêos », aucune tran 
-action, non point pour les mêmes motifs qu» 
ceux qui marquent le peu d'opération sur lef 
térébenthines, mais parce que les exportation? 
•lo ces produits étant arrêtées empêchent, for 
cément, les achats de résines. 

Nominalement, les brais restent toujours, ce 
pendant, au prix de 72 fr. 

Le besoin d'équilibrer le cube des réserves d< 
la fabrique, par rapport aux exigences du mi 
nistère de l'armement est a ce point grand 
que nous voyons certaines gemmes communa 
les de cinquième amasse aborder le haut cour; 
de 0 fr. 68 le litre, envers et contre tous ]ei 
prix affichés dans les Syndicats, ce qui prou 
ve, une fois de plus qu'entre les manifesta 
tions publiques des nommes et leurs besoin; 
et désirs réels. Il y a parfois un assez grnn< 
espace. 

A l'Etranfler 
De Londres, nous parvient l'annonce de l'ao 

centuation de la fermeté des marchés anglah 
pour tous les articles résineux. Noua avons ait 
récemment que ce mouvement était dû. parti! 
aux besoins évidents du pays britannique e! 
partie aussi à la spéculation; bien que cetK 
dernière cause continue à agir sur les placer 
anglaises, il n'en faut pas moins constater \< 
tassement des stocks du Royaume-Uni. 

C'est ainsi qu'au début du mois on ne comp 
tait, plus à Londres qu'un total d'environ 21,40! 
fûts d'essence de diverses nationalités. Or, S 
l'on songe que les seules livraisons délivrée! 
par les entrepôts de la Tamise s'élèvent a une 
moyenne de 1,000 fûts par semaine, alors qu'il 
n'arrive péniblement dans le grand port ton 
donien que quelques rares barils par-ci par-fa 
on conviendra que les craintes relatives t 
l'affaissement plus considérable des réserves 
térébenthineuses britanniques ne sont pus lu 
talement mal fondées; -pour ce motif, nom 
voyons depuis une, dizaine de jours la téré 
benthlne évoluer autour des hautes cotes <\i 
sh. 92 et 90; quant, aux résines, constalnn-
leurs cours extraonlinairement élevés h Lon-
dres, où l'humble grade G. fait 14 et l'extra 
claire W.W., 48; le tout tantôt avec un for! 
mouvement d'affaires, et parfois aussi en ten-
dance plus calme, selon que la spéculation s< 
mêle ou non de l'affaire... 

Du côté américain, les informations se pré 
Disent au sujet de l'importance des récoltes 
gemmlères de l'année. D'après des avis pris J 
bonne source, la dite récolte de 1917 serait In 
férieure de 15 % ù celle de l'an dernier. 

Est-ce pour ce motif que les réceptions dans 
les trois principaux ports résineux de la côte 
Atlantique américaine sont inférieures ?\ celle! 
de l'an dernier ? Éicn que nous sachions qiH 
les producteurs yankees aient, dans l'Intérêt 
du rétablissement des cours qui s'étaient pai 
trop tassés durant l'été dernier, décidé a con 
server dans les forêts une notable partie d» 
leurs produits, il n'est pas douteux que 1? , 
dite diminution des arrivages en queslior 
correspond aussi, poiiT une partie, à la rédno 
tion du cube de la production. 

Qoi qu'il en soit, l'essence, après avoir éio 
affichée à Savannah tout près de 50 c«nts U 
gallon de 3 litres 785, est descendue, ces der-
niers jours, à 47 cents. 

S'il fallait résumer la situation mondiale des 
produits qui nous occupent, nous pourrions 
dire qu'en général, les réserves connues, la",i 
en Amérique qu'en Europe, sont susceptible 
d'être facilement absorbées par les besoins 
futurs des deux mondes. 

Em. Bx. 

CAFÉ 
La situation est toujours difficile pour cet 

article. Le contingent consenti à chaque im-
portateur étant très réduit, il s'ensuit que U 
rareté dp la marchandise va devenir chaque 
jour plus grande et qu'il est Impossible, dan» 
ces conditions, que les prix, déjà élevés, sur 
tout pour les sortes fines, n'atteignent pas un 
niveau peu accessible A la grande consomma-
tion. La restriction des arrivages est encore 
augmentée par la rareté, chaque jour plu» 
grande du fret, fl est a espérer que le gou-
vernement, brésilien se décidera bientôt n ven-
dre une portion du stock de la valorisation 
et que cette mesure lui sera, au besoin, lnv 
sée par notre gouvernement. 

POIVRES 
Une nouvello hausse s'est produite sur crt 

article, dont les stocks dJimlJiusnt «haqu« 
Jour, par suite de la quasi-Impossibilité da 
recevoir les renforts des pays producteurs. L# 
demand» est assez limites : 

Te?llchéry. 2851 Saigon. 232. 

BÈGUES 
Ecrire à l'Institut aef 
Bègues (subventionné), 
ikl, B' Longctump, Marseille 
Honoraires ap.guérlson 

AMPUTES BRAS et MAINS 
GÀUET ARTICULÉS, AUTOMATIQUES 

31, boulevd de Belleville. PARIS. 
Demandes Catalogue, ennoigratuit. 

REMERCIEMENTS Mme veuve Daniel Mo-
rln et toute sa la-

mille remercient bien sincèrement les person-
nes qui leur ont fait l'honneur d'assister aux 
obsèques de 

M. François-Daniel MORIN, 
ainsi que celles qui leur ont adressé des té-
moignages de sympathie. 

LAIT CONDENSE 
FARINE LACTEE 

NESTLE 
A MARQUE PRÉFÉRÉE. 

DÉMANGEAISONS Soulagement 
imm édiat 

parla POMMADE CARPENTIER,remède 

jour guérir ECZÉMA-DARTRES 
i.50. Pharmacie BOUSQUET. Bordeaux. 

m 

C&SS1HQU Vâ-HN GUERRE 
Le roman héroïque et gai de 

Charles DERENNES 
dont notre éminenl collaborateur 
Paul Margueritte a tait ici même 

un magnifique éloge 
est maintenant en vente partout. 

Un beau volume, Illustre 
par Léon FAUREI' 

à l'Edition Française illustrés. 
SU, rue de Provence, 3U. Paris 
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INFANTERIE 
Sont nommés lieutenants a titre temporaire, 

■Jes sous-lieutenants à titre temporaire : Laf-
lerrêre et Simonnot, 57e régiment d'infanterie. 

INFANTERIE COLONIALE 
'Active. — Sont nommés a titre définitif dans Pinfanterie coloniale : 
Au grade de lieutenant : Martin, au 4e rê-

'"frlment d'infanterie coloniale du Maroc; Pala-
tot, au 43o régiment; Gérin, en service dans 
m bataillon de tirailleurs sénégalais; Tour-
îier, capitaine a titre temporaire, au 51e ré-
sument; Thomas, au 1er; Crousier, au dépôt 
les travailleurs coloniaux; Vincent, au dé-
pôt du 22e; Wagner, au dépôt des isolés colo-
iaux de Casablanca; Le Poursicot, capitaine 
, t. t. au 1er régiment; Modat, en service dans 

un bataillon de tirailleurs sénégalais; Cuniril, 
i,u dépôt des travailleurs coloniaux; Nlcollni, 
H! dépôt des isolés coloniaux de Salnt-Nazai-
Ce; Faure, au 4e régiment; Escouras, au ré-
giment d'infanterie coloniale du Maroc; Mar-
chand, au dépôt du Se régiment; Maler, en 
Service au Maroc; Rosse, au dépôt du 8e régi-
rent; Mercadier, au 21e; Magnlen, au dépôt du 

lie; Deltreil, au sue; Grandcliamp de Cueille, 
lu 1er; Bardin, en service dans un bataillon 
de tirailleurs sénégalais; Micolau, au 3Se: 
IGenu, capitaine a t. t. au 33e; Gutilaumin, au 
J>3e; Pernard, au 21e; Picquet, au 1er; Leton-
-deur, en service dans un bataillon de tirail-
leurs sénégalais; Schmitt, sous-lieutenant au 
EépOt du 24e; Fleureau, soUs-lieutenant au 43e; 
\Dousinelle, sous-lleutenant, commissaire-rap-
porteur à la justice militaire d'une division ii'infanterie. 

Chezel, sous-lieutenant au dénôt du 21e; Du-
Irand, sous-lieutenant au dépôt du 24e; Sain-
«ot, sous-lleutenant au dépôt du 23e; Vergé, 
lieutenant à t. t. au 51e; Guétat, sous-lieute-
pant au dépôt du 5e; Renault, sous-lleutenant 
feu dépôt du 52e; Chapon, sous-lieutenant dans 
jun bataillon de marche Indochinois; Miranda, 
lieutenant a t. t. au dépôt du 21e! Lambert, 
Bous-lieutenant au 54e; Dubois, sous-lieute-
Inant au dépôt du 3e; Laclaverie, sous-lieute-
ïiant au 33e; Coquard, sous-lieutenant au dé-
toôt du 5e; Gineste, sous-Heutenant au 33e; Du-
£our''ech de Raquine, sous-lieutenant au dé-
pôt du 7e; Dufruge, lieutenant à t. t. au dé-
)ôt du 5e; Le Tacon, sous-lieutenant au 1er; 
jossuat. sous-lieutenant au 21e; Martin, sous-
leutenant au 2e: Jamard, dit Delaurey, sous-
leutenant au dépôt du 52e; Coirard, sous-lieu-

ienant au dépôt du 2e; Crequer, sous-lieute-
jiant au dépôt du 22e; Cazauran, sous-lieute-

!iant au dépôt du 3e; Brun, sous-lietenant au 
lépôt du 23e; Leclerc, sous-lieutenant au 43e; 
.eroy, sous-lieutenant en service dans un ba-
aillon de tirailleurs sénégalais; Harlaut, sotts-
ieutenant au dépôt du 23e. 
Au grade de sous-lieutenant : Cliatel. sous-

lleutenant au régiment d'infanterie coloniale 
jflu Maroc; Martin, sous-lieutenant au 42e ré-
piment; Natte, lieutenant à t. t. au 1er; Gi-
rard, sous-lieutenant au 38e; Defontaine, lieu-
tenant à t. t. au régiment d'infanterie coloniale 
llu Maroc; Meyer, sous-lieutenant au 37e régi-
rent; Roux, sous-lieutenant au 2e régiment 
ii'infanterie coloniale du Maroc. 

Roqueplave, sous-lieutenant au 24e régiment; 
prie, sous-lieutenant au régiment d'infanterie, 
coloniale du Maroc; Arnou, sous-lleutenant au 
régiment d'infanterie coloniale du Maroc; 
Lhenry, sous-lieutenant au régiment d'infan-

terie coloniale du Maroc; Dumée, sous-lieute-
nant au 37e régiment; Merouit, sous-lieutenant 
au régiment d infanterie coloniale du Maroc; 
Poupet, sous-lieutenant au 3e régiment; Clère, 
sous-lleutenant au 6e régiment d'infanterie co-
loniale du Maroc; Aschero, lieutenant à t. t. 
en service dans un bataillon de tirailleurs sé-
négalais; Bourquin, sous-lieutenant au dépôt 
du 23e régiment; Boe, sous-lieutenant au dépôt 
du 7e; Bernard sous-lieutenant au 4e régiment 
d'infanterie coloniale du Maroc; Bagrln, sous-
lieutenant en service dans un bataillon de ti-
railleurs sénégalais; Bizet, sous-llcjutennnt au 
4e régiment d'infanterie coloniale du Maroc; 
Boudet, sou*-lieutcnant au 37e régiment; Bru, 
sous-lieutenant en service dans un bataillon 
de tirailleurs sénégalais; Bourgeois, souslieu-
tenant au 8e régiment; Barats, sous-lieutenant 
en service dans un bataillon de tirailleurs sé-
négalais; Bourgeon, lieutenant à t. t. au 53e 
régiment: Bruhat, sous-lieutenant en service 
dans un bataillon de tirailleurs sénégalais; Bi-
got, sous-lieutenant en service dans un batail-
lon'de tirailleurs sénégalais; Bagot, sous lieu-
tenant au 2e régiment; Bertlie, sous-lieutenant 
en service dans un bataillon de tirailleurs sé-
négalais; Clère, sous-lieutenant au 53e régi-
ment; Cousinet. lieutenant à t. t. au 53e; Chatn-
bordon, sous-lleutenant au régiment d'infante-
rie coloniale du Maroc; Douin, lieutenant a t. 
t. au 5e régiment d'infanterie coloniale du 
Maroc; Dubois, sous-lieutenant en service dans 
un bataillon de tirailleurs sénégalais; Déman-
ge, lieutenant à t. t. au 56c régiment. 

Ducay, sous-lieutenant en service dans un 
bataillon de tirailleurs sénégalais; Denis, sous-
lieutenant au 2e régiment; Fabre, lieutenant 
a t. t. au 44e; Guérin, sous-lieutenant au 33e; 
Giacomoni, sous-lleutenant au 5e; Griot, sous-
lleutenant en service dans un bataillon de 
tirailleurs sénégalais; Grosjean, sous-lieute-
nant en service dans un bataillon de tirail-
leurs sénégalais: Guillaume, sous-lieutenant 
en service dans un bataillon de tirailleurs sé-
négalais; Gassin, sous-lieutenant au 41e régi-
ment; Gouillard, lieutenant à t. t. en service 
dans un bataillon de. marche Indochinois; 
Goutesot, sous-lieutenant au 43e régimen»; Gez, 
sous-lleutenant au 5e régiment d'Infanterie 
coloniale du Maroc; Girard, sous-lieutenant 
au 31e régiment; Hubert, lieutenant a t. t. en 
service dans un bataillon do tirailleurs séné-
galais; Jaboin, sous-lieutenant en service dans 
un bataillon de tirailleurs sénégalais; Jannot, 
sous-lieutenant au 33e régiment; Kermabon, 
sous-lieutenant au 53e; Lescure, sous-lieute-
nant en service dans un bataillon de tirail-
leurs sénégalais; I.anglois, sous-lieiilena-nt en 
service dans un bataillon de tirailleurs séné-
galais; Lanneluc, sous-lieutenant au 22e régi-
ment; Le Gall, sous-lleutenant au 2e; Lehalle, 
sou» lieutenant au 3e; Le Floch, sous-lieute-
nant au 42e: Leca, sors-lieutenant au 52e; La-
baune, sous-lieutenant au 21e; Le Blevennec, 
sous-Heutenant en service dans un bataillon 
de tirailleurs du Pacifique; Meha, sous-lleute-
nant au 35e régiment; Michelet, sous-lieute-
nant en service dans un bataillon de tirail-
leurs sénégalais; Mascle, sous-lleutenant au 
dépôt du 4e régiment; Martel, sous-lieutenant 
au lie régiment d'infanterie coloniale du Ma-
roc; Mavel, sous-lieutenant au 5e régiment; 
Nicolas, sous-lieutenant au 5i!e; Purrey, sous-
lieutenant au 3e régiment d'infanterie colo-
niale du Maroc. 

Poggi, sous-lieutenant au 42e régiment; Por-

cher, lieutenant à t. t. au 52e ;Pietri, sous-lieu-
tenant, en service dans un bataillon de tirail-
leurs sénégalais; Portères, sous-lleutenant au 
régiment d'infanterie coloniale du Maroc; 
Quinchard, sous-lieutenant au 3e régiment,; 
Rouault, sous-lleutenant au 42e; Renaud, sous-
lieutenant au 53e; Roux, sous-lieutenant au 
5e; Schneider, sous-licutenant en service dans 
un bataillon de tinilleurs sénégalais; Sarre, 
sous-lieùtenant au 44e régiment; Sabion, sous-
lieutenant en service dans un bataillon de tl-
raillehrs sénégalais; Trojani, sous-lieutenant 
au te régiment; Tagini, sous-lieutenant au Me 
régiment; Tournillat, lieutenant à t. t. au 56e; 
Tournât, sous-lieutenant en service dans un 
bataillon de tirailleurs sénégalais; Tholomler, 
sous- lieutenant au régiment Indigène du 
Tchad; Têtard, sous-lieutenant en service dans 
un bataillon de tirailleurs sénégalais; Vallin, 
sous-lleutenant au 4e régiment; Millard, lieu-
tenant a t. t. au 33e régiment; Delluc, aspirant 
au 53e; de Puttecotte de Réneville. sous-lieute-
nant en service dans un bataillon de tirail-
leurs sénégalais; Taoholres, sergent en service 
dans un bataillon de tirailleurs sénégalais. 

Réserve. — Sont nommés dans la réserve : 
Au grade de lieutenant à titre définitif : les 

lieutenants à titre temporaire de Lestapis, au 
6o régiment d'infanterie coloniale du Maroc; 
Rancoule, au 42e régiment; Armand, au dépôt 
du 8e; Vives, au 21e; Honoré, au 43e; Paing, 
au 21e; Sechet, au 33e; Canitrot, au 3e; Re-
coquiller, au 21e; llybois, au 37e; Feraccl, au 
56; Régère, au 54e; Sterlin, au 37e; Marchis, en 
service dans un bataillon de tirailleurs séné-
galais; le sous-lieutenant Candon, du 23e ré-
giment. 

Au grade de sous-lieutenant à titre définitif: 
les sous-lieutenants à titre temporaire Jac-
quier, en service dans un bataillon de tirail-
leurs sénégalais; Delaune, au 43e régiment; 
Gueyraud, au 38e; CalTy, en service dans un 
bataillon de tirailleurs sénégalais; Derre, au 
37e régiment; Fabrie, au régiment d'infanterie 
coloniale du Maroc; Leduc, au régiment d'in-
fanterie coloniale du Maroc; Hemnann, au 37e 
régiment; Mouyade, au 38e; Meunier, au 37e; 
Massiou, au 22e; Gauzy, au 21e; Sicre, au dé 
pôt du 22e; François, dit Monrfigny, au 43e; Le 
Marchand, au 52e; Denis, au 33e; Février, au 
33e; Griffon, au 5e; Boyer, au 6e; Buis, au 2e; 
Soulié, au 5e; Chevallier, au 6e; Dupond, au 
6e; Trapon, en service dans*Un bataillon de ti-
railleurs sénégalais; Frayssinet, au 6e; Soyer, 
au 2e; Delude, au 2e; Moins, au*e; Ponroy, en 
service dans un bataillon de tirailleurs séné-
galais; Flouret, en service dans un bataillon 
de tirailleurs sénégalais; Samazeuilh, au ré-
giment d'infanterie coloniale du Maroc; Del-
cambre, au régiment d'infanterie coloniale du 
Maroc; Durand-Huardel, en service dans un 
bataillon de tirailleurs malgaches; RiffauU, en 
service dans un bataillon de tirailleurs séné-
galais; Seyer, en service dans un bataillon de 
tirail. sénégalais; Voisin, en service dans un 
batail. de tirailleurs sénégalais; Pallier, en ser-
vice dans un bataillon de tirailleurs sénéga-
lais; Delange, «h service dans un bataillon de 
tirailleurs sénégalais; Léonard!, en service 
dans un bataillon de tirailleurs sénégalais; 
Solheilavoup, en service dans un bataillon de 
tirailleurs sénégalais; Delacroix, en service 
dans un bataillon d'étapes Indochinois. 

Dupré, en service dans un centre d'instruc-
tion; Goyenèche, en service dans un bataillon 
de tirailleurs sénégalais; Lamalle, en service 
dans un bataillon de tirailleurs indo-chinois; 
Chambon, au 4e régiment; Berrogain, au 1er; 
Garros, au 1er, Brosselard-Faidherbe, au «e; 
Vergez, au 44e; Gontié, au 38e; Marcorelles, au 
4e; Ternon, an 3e; Menqu et, en service a l'aé-
ronautique; Guibal, au 54e régiment; Lan, au 
44e; Cazagne, au 8e; Cren, au 3-ie; Fabre, au 4e; 

Richard, au 44e; Andrieu, au 1er; Longuety de 
La Routière, au Se; Bonnaterre, au 5le; Masse, 
au 54e; Brun, au 5fie; Moiroud, au 35e; Lajus, 
en service dans un bataillon de tirailleurs sé-
négalais; Mougin, au 44e régiment; Dior, au 
dépôt du 1er; Henet, au dépôt du 23e, détacné à 
l'aéronautique militaire; Gondret, au 3e régi-
ment d'infanterie coloniale du Maroc; Drouot, 
au 2e régiment de tirailleurs tonkinois; Beau-
jjied, en service dans un bataillon de tirailleurs 
sénégalais; Nedelec, en service dans un batail. 
de tirailleurs sénégalais;; Huet, au dépôt du 
*.!e rôg. ; Annet, en service dans un bat. de ti-
railleurs sénégalais; Dupuy, en service dans un 
bataillon de f railleurs indochinois; Mondin, 
maréchal des logis au 4e régiment de chas-
seurs d'Afrique, détaché temporairement au 
44e régiment d'infanterie coloniale. 

Mutations (active). — I.es mutations ci-après 
faites ont été ratifiées et approuvées : 

Debieuvrc, lieutenant-colonel, provenant des 
armées, affecté à l'armée d'Orient. 

Vaugé, chef de bataillon, en service tempo-
rairement au 4e bataillon de chasseurs à pied, 
affecté au 58e régiment d'infanterie. 

Michel, capitaine, du dépôt du 21e régiment, 
affecté au 22e régiment. 

Chauvin, capitaine, du dépôt du 22e régi-
ment, détaché provisoirement à l'état-major 
du général commandant l'Afrique du Nord. 

Le Bris, capitaine, en service dans un batail-
lon de tirailleurs sénégalais, affecté à un ba-
taillon de tirailleurs malgaches.' 
Balesi, capitaine à titre temporaire, en ser-
vice au dépôt des isolés coloniaux, affecté dans 
un bataillon de tirailleurs sénégalais. 

Grimai, lieutenant, en service dans un ba-
taillon de tirailleurs sénégalais, affecté a un 
bataillon de tirailleurs malgaches. 

Papain, sous-lieutenay. à t. t., en service 
dans un bataillon de tirailleurs sénégalais, af-
fecté au 24e régiment. 

— Sont affectés : 
Au dépôt du 1er régiment : le sous-lieutc-

nant à t. t. Lang, rentrant du Maroc. 
Au dépôt du 3e : le lieutenant-colonel Debieu-

vre, provenant des armées. 
Au dépôt du 22e : le lieutenant Demnriaux, 

rentrant d'Indochine; le lieutenant a t. t. Mar-
tini, provenant du Maroc; le sous-lleutenant 
Lagrange, rentrant du Maroc. 

Au camp de Fréjus : le colonel Petitdeman-
ge, provenant des armées; le chef de bataillon 
Sourlsseau, du dépôt du 5e; le capitaine Gor-
ron, du dépôt du 3e. 

— Sont désignés pour servir : 
A Madagascar: le capitaine Lenglet, du dé-

pôt du 23e. 
En Indochine : le capitaine Mallet, du dé-

pôt du 22e 
En Afrique Occidentale française : le cap» 

taine Cathala, du dépôt du 8e. 
En Afrique Equatoriale française : le lieute-

nant Fabre, du dépôt du 7e; le lieutenant à t. 
t. Rizet, du dépôt du 21e. 

Réserve. — Les mutations ci-après faites ont 
été ratifiées et approuvées : 

Cianfarini, capitaine- d'infanterie territoria-
le, en service au camp de Fréjus, affecté à un 
bataillon d'étapes malgaches. 

Lemaltre, capitaine d'infanterie territoriale, 
en service au dépôt des travailleurs coloniaux, 
affecté au dépôt du 35e régiment d'infanterie 
territoriale. 

Barreau, capitaine d'infanterie métropolitai-
ne, du dépôt du 22e régiment, mis a la dispo-
sition du général commardant l'Afrique du 
Nord. 

Salvy, capitaine, en service dans un batail-
lon de tirailleurs sénégalais, affecté à. nn ba-
taillon de tirailleurs malgaches. 

"Desprès, capitaine d'infanterie territoriale-, 
en seryiee au dépôt des isolés coloniaux, affec-
té a un bataillon de tirailleurs sénégalais. 

Greiveldinger, lieutenant d'infanterie terri-
toriale, du 4-le, affecté à un bataillon d'étapes 
malgaches. 

Moustel, lieutenant d'infanterie métropoli-
taine, du dépôt au 'e régiment, affecté à l'ar-
mée d'Orient. 

Claveaux, sous-lieutenant d'infanterie terri-
toriale, du 66e, affecté à un bataillon de tirail-
leurs indochinois. 

Lorrain, sous-lieuttnant d'infanterie territo-
riale, en service dans un bataillon de tirail-
leurs sénégalais, affecté a un bataillon de ti-
railleurs malgaches. 

Vinard, sous lieutenant d'infanterie territo-
riale, en service dans un bataillon de tirail-
leurs malgaches. 

Potier, sous-lieutenant d'infanterie territo-
riale, en service dans un bataillon de tirail-
leurs sénégalais, affecté à un bataillon de ti-
railleurs malgaches. 

Seuvven, sous-lieutenant d'infanterie métro-
politaine, en service dans un bataillon de ti-
railleurs sénégalais, affecté à un bataillon de 
tirailleurs malgaches. 

Bertrand, sous-lieutenant d'infanterie terri-
toriale, du 113e, affecté à un bataillon de ti-
railleurs malgaches. 

Desmaret, sous-lieutenant d'infanterie mé-
tropolitaine, en service au dépôt des isolés co-
loniaux, affecté à un bataillon de tirailleurs 
sénégalais. 

Quibller, sous-lieutenant à t. t. du dépôt du 
se, affecté au régiment d'infanterie coloniale 
du Maroc. 

Reux, sous-lieutenant à t. t., en service dans 
un bataillon de tirailleurs indochinois, affec-
té à un bataillon de tirailleurs indochinois. 

Collier, sous-lieutenant a, t t., du dépôt du 
8t affecté à l'armée d'Orient. 

Lantenois, sous-lieutenant â t. t., en service 
dans un bataillon de tirailleurs-sénégalais, af-
fecté à un bataillon de tirailleurs sénégalais 

— Sont affectés : 
Au dépôt du 1er régiment : le capitaine d'in-

lar.terie métropolitaine Abrial. rentrant du 
Maroc; le capitaine Giraud, rentrant du Ma-
roc. 

Au dépôt du 21e : le lieutenant Sandler, ra-
patrié d'Allemagne. 

Au dépôt du 22e : le chef de bataillon Lara-
che, en service au dépôt des travailleurs colo-
niaux. 

Au dépôt des isolés co! . iaux : le sous-lieu-
tenant d'infanterie territoriale Baillot, ren-
trant du Maroc. 

Au camp de Fréjus : le capitaine d'infanterie 
territoriale Bellières-Pezl'an, provenant de l'ar-
mée d'Orient; le lieutenant servais, dû dépôt 
du 7e. 

— Sont désignés pour servir : 
Au Maroc : le sous-lieutem. I â t. t. Bour-

veau, du dépôt du 2e. 
En Algérie : le sous-lieutenant à t. t. Sarra-

zin, en service au dépôt des isolés coloniaux. 
En Afrique Occidentale française : le sous-

lieutenant à t. t. Dutheil, du dépôt du 3e. 

ONCAO est vraiment BON 
coplteut ies stiusiuiices aiiineuiunes ie.s p.'-.s lotiil|.niés 

Déjeuner sucre, reconstituant, parfume au Cacao. 
Paris, 61, rue Saint-Didier, 16'. 

DIABETE. ALBUMINE 
Guttelson certaine, sans régime à suivre, par les 

GLOBULES HOC 
Conviennent tous tempéraments. Donnent résultats absolus. 

HAUTES REFERENCES MEDICALES sont envoyées gratis 
1 Pharmacie des Vosges, SO.rue de Turent**,Paris. 

Dépôt*: Eorceaux, l'hie Saint-Projet et Piiie Bousquet, 
rueSte-Cnthprme;A.sen,PhI,; Rpufiut!t;Dax, Phie Cnuznu-

1 mi-you; Mcnt-de-Marsan, Phia (Sriindeur; Péripueux, 
" eÇi.urlifr; Pau, f hie Mm ir>nnrî;Tarbes, l'iM Pantin, 
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ALMANACH 
de la « PETITE GIRONDE » 

Pour l'AnnCo 1928 

AVIS A NOS DÉPOSITAIRES 
L Almanach de la « Petite Gironde » sera 

mis en vente dans les premiers jours de dé-
cembre, au plus tard. 

Nous prions nos dépositaires de nous 
adresser sans retard leurs commandes, en se 
conformant aux instructions contenues dans 
la circulaire que nous venons de leur adres-
ser avec nos factures d'octobre. 

Par suite de la difficulté que nous avons 
de nous procurer du papier, nous ne re-
prendrons aucun invendu. 

En raison des augmentations extraordinai-
res sur les matières premières (notamment le 
papier) et sur la main-d'œuvre, le prix de 
vente de l'Almanach de la «Petits Gironde» 
est fixé à 

SO Centimes 
(franco poste : 60 centimes) 

ARTHRITIQUES 
En hiver, le traitement le plus efficace, 

le plus agréable et le plus économique, 
consiste à faire régulièrement usage des 
LITHINÉS en comprimés de la Société des 
Eaux de Martlgny, «SOURCE LITHINËE ». 

L'étui de 12 comprimés pour 12 litres d'eau 
minérale, 1 fr. 75. Toutes pharmacies. Coutte, 
Gravelle, Reins, Foie, voies urinaires. 

Dépôts à Bordeaux t Ph*s Bousquet, rue 
Sainte-Catherine; Grande Pharmacie Saint-
Projet; Grande Pharmacie du Centre, 20, rue 
Sa'.nte-Catherine ; Fosse et Cle, 70, cours d'Al-
sace-Lorraine ; Bordenave, 55, cours Inten-
dance; PhlM Costead et Denoix, à Pau. 

Il n'est j ainais trop tôt pour bion faire. 
TJna de nos gloires midlcalasadit :Kictix vaut prévenir qu» , 

(périr. Et c'est ainsi qu'obéissant à ce principo, on voit nos me- -A 
ooeins s'attacher non seulement à combattre la maladie pour ' ' 
laquelle ils sont appelés, nais encore à éliminer toute, chance 
do complication. 
, Eonc, lorsqu'il s'agira do votre santé, ne vous fiez pas an fal-
lacitsus proverbe.: Il n'est jamais trop tard pour bien faire. Mais 
croyez qu'il ost d'uno élémentaire prudonco do penser qu'en 
l'espèco il n'est Jamais trop tôt pour bien faire. N'attendez pas 
que 1 a maladie vous obli jo à vous soigner en vous étant la force 
do vaquer à vos affaires. Soignea-vou; avant d'être malade et 
pour no pas ôtro malade. 

Dés que vou3 vous trouvez fatigué/affaibli, surmené, dès que 
vous sentez vos forces s'épuiser, votre énergie vous abandon-
ni?r' 'a.Iassîtndo vous fragner, rappelez-vous que vous êtes U 
Çbatnp tout préparé où peut s'implanter pour longtemps la ma-
ladie qui passe. Et souvanoz-vous que " Winearnis " tonique, 
apéritif, fortiSant et reconstituant, saura dissiper cos malai ses 
passagers qui sont souvent le prôludo de cruelles souffrances. 

Il n'nst jamais trop tôt pour so mettre an " Winearnis ". SI 
vous êtes bien portant, il décuplera votre énergie ; si vous êtes 
mal portant, H dccuulera votre résistance. C'est pourquoi phM 
do 10.000 médecins le recommandent. 

" Winearnis ", prêt à vous rendre service, se tient & votn 
disposition dans toutes les pharmacie:. 

TACHES DE KtWSSEl 
avec la même facilité que l'Êponja oiisnrlie une goutte d'e 
Flacons à* fr.tt6fr. i°°.Labor.DEÎCIiEPAR£,à!iiarritz. 
VENTSilanstontes Pharmacies, Parfumeries clGranfls Magasins. 

Arthritiques 
DIABÉTIQUES - HÉPATIQUES 

Élimine VAcide urique. 

Dl) PRÊTRE ll,
-..
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?À

flE
-.

Curé
 * Rioux-Martin |Ch") itteste 

qu'il a été guéri rapidement et radicalement des 

h
'HEMORROÏDES-
par la Rémondine.préparée par M.JOUBERT, ph"à Hngoulême I 
| Prix: 4'60 net, f" par poste, - Notice et Renselg" gratis, t1 

A Bx : Phi"Bousquet, duCenlre, François, St-Projel J^' 

U Directeur; 60UHOUILBOII 

Imprimerie GOUNOUILHO0 i 
Rue Guiraude, 11, Bordeaux 

LE BOIS GHAUFPE AUTANT 

Il coûte IWOIWS ©HE 

Il est donc PLUS ÉCONOMIQUE 
S'adresser COMPTOIR des BOIS, 6t,r, quai de Paludate, Bordeaux -- Tél. 12-17 
a&B Livraision IDomicile clo toutes Qxiantitos 

TRANS-CAM 
TRANSPORTS PAR ÇAMIONS 

Transports par gabaresis Canal <u. M id i ( BORDEAUX i CÉTTE . 

Entreponlaire d«>Rhumeriesj.iu,,, 193.~.<mJardinput>i,* ei~.Arag« 

Tout le monde a imité Ber-litz, 
mais Berlitz a toujours fait mieux, et 

Diplatmntcs, Hommes» «l'Elat, Savants, 
Commerçants, viennent toujours 

à I' ECOLE BERLITZ 
Langues vivantes. <S6, Intendance. m 

Vous pouvez en quelques mois parler 
et écrire anglais, espagnol, russe, 
italien, arabe, etc. 

(pua -<Ae<i ùnU&ouioc 
xtëtuéà : 16. QJLMM LOUIS A.VIII. 

•Son organisation a pour but de répondre 
aux nécessités nouvelles. 
<es tarif» sont scrupuleusement établi». 

Marqua 

Gommes à Effacer 
Extra-Souples pour le crayon ^, .il 
Fermes pour l'encre jW^-^

PM
, 

et la machine à écrire ~ fetei,^, 

ox & C° (Fmnce) Limited 
22, Rue Louis-le-Grand. PARIS 

AGENCES à Amiens - Boulogne-s/-Mer - Le Havre - Marseille - Rouen 
Maison de Ranime fondée nar {

 Co* & c Lor'dres et (Agences aux Indes) naison oe Banque pnesec par ( L(ffidon & Sou{h Weslern BaakLimd (200 Ag,nces ea Aagi€tere) 

/ Représentants en France de la 

Bank of Taiwan Limited 
Siège social : TA.IJPEH (Ile de F orra ose) 

Ayant le privilège d'émission dans l'Ile de Forraose et possédant 
40 Succursales dans les Iles de la Sonde, au Japon, en Chine, aux Indes, etc. 

notamment à Hong-Kong, Shangaï, Singapour, Tokio, Yokohama, eto. 
Peuvent ofl'r-ir les meilleures conditions 

pour toutes opérations bancaires avec ces répions 1 
Transferts télégraphiques et par courrier. — Encaissements et négociations d'effets. 

Lettres de crédits. — Ouverture de crédits documentaires, etc., etc. 

POUR LA 3me FOIS 

Le splendide Numéro de 
la Guerre Aérienne illustrée 

LA VIE ET LA MORT 

GUYNEMER 
bien que déjà vendu 
à un nombre considé-
rable d'exemplaires 

VIENT D'ÊTRE RÉIMPRIMÉ 

et est de nouveau 
en vente dans les 

magasins et dépôts de 
La Petite Giroratîe 

SUCCÈS SANS PRÉCÉDENT! 

Le Numéro : 60 centimes. 

l. lil, l!Oi\ FRANÇAISE ILLLSTIUHi 
Paris - HO, Hue rie Provence, 30 — Paris 

S I*.UPM inén.-ijje, carton 10 feil. 
iHSLil brut, extra, 28 fr.; si-

licaté, 2b fr. franco votre gare, 
maadat d'avance. Echantillon, 
0 fr. 50. - A. ROMAIN, 67, ch. 
Chartreux, 67,Marseille (B.-d.-lt.) 

Savon de Ménage 
qualité sunérleure garantie sans 
silicate, centre mandat poste 
ou remboursement, . par postal 
de 10 Kilos, 27 fr.; 5 kilos, lô fr. 
SOCIETE DELPIII.NO PROVEN-
ÇALE, SALON (Rouches-Uu-R^) 

Savons oe Marseille 
CAUnil «LK PLIANT», cais-
OHWUn ses de 50 et 100 uilos. 
Pour prix et conditions, écrire 
à la SAVONNERIE PROVEN 
ÇALE, MARSEILLE-St JLST. 

de JVrT.e23.age 
«LE KAKI" 10kii.,ïô>. 
•LA CALECHE».ma., 

îft* r., mandat d'avance, ou contre 
rembours1 1 Ir. en plu». — LOISLL, 
abricanl de savons, MAR*ElLLfc, 

VENEZ à BERLITZ 
frafasseisps nationaux. <î<5, Intendance 

La Composition du 

HOSCAO 
SANS SUCRE 

est identique à celle cle Phoscao sucré. Au-
cune modification n'a été apportée à la 
composition ni à la fabrication du Phoscao 
qui contient toujours la même proportion 
des principes nutritifs, fortifiants et re-
constituants qui lui ont assuré nn succès 
mondial. Le sucre manquant dans chaque 
boite étant remplacé par du Phoscao pur, 
la dose de Phoscao sans sucre par déjeuner 
doit être moitié moindre que la dose do 
Phoscao sucré : une cuillerée à café au lieu 
d'une cuillerée à potage. Avec une boîte de 
Phoscao sans sucre on fera donc 32 déjeu-
ners, soit plus qu'avec deux boîtes de 
Phoscao sucré. La différence de prix entre 
une boite de Phoscao sans sucre (4 fr. 80) 
et deux boites de Phoscao sucré (5 fr. 30) 
représente largement la dépense du sucre 
— ou de saccharine.— pour 32 repas. Pour 
les personnes qui préfèrent le déjeuner peu 
sucré, il est plus économique d'employer 
le Phoscao sans sucré et de sucrer à leur 
convenance. 

Le PHOSCAO est l'aliment idéal des 
anémiés, des convalescents, des dyspepti-
ques et des vieillards. 

EN VENTE PARTOUT 

Auialnlsîrstion : 9, rus Frédéric-Basiiat, PARIS 

TRIANON-THÉATRE ^ic^^tÂk^ 
DU 1 6 AU 22 NOVEMBRE INCLUS 

Soirées a 8 h.45. — Matinée le Dimanche IS novembre d 2 h. 45. 

(( )) 
Comédie en 3 actes, d'Alexandre liIS*ON et A. LECLERC^ 

Places de 4 Ir. 50 à 1 ir. 23. — Location au Théâtre, de 3 A (i heures. 

MOTEURS MARINS - TRACTEURS AGRICOLES 
ACTIONNAIRES demandés pour augmenter capital et déve-
lopper lahrication daus usine Ouest. Atiaire de premier ordre. 
S'adr. MOTE XJ XÏ.J5» BAUCHIlïiT, SENS (Yonne). 

FOUD ES 85 het-tos neuTs, chêne extra l-'i-uniiisholz, 
'23 francs l'hecto, disponible. 

tltîREPRISlS RÉUNIES, 16, rue Ironahet, 15, PARIS 

BÂCHES STÉGANIQUES 
-mp -rmeaDIIIte gnrantla - Marques et Mcattc* ûci>o6ca 

,yiijtiT-if J1 HI^H t?er3',ni)!rC3!a'a5i-i?n"146 Drionrnuy gJJdj3jij3-lljJj!528,ronrsChapeaa-Roope DU"UtHUA 
liions 
DEVIS TENTES & MAGASINS!! Tissus Inaltérables 

ONE 21.41 

fi GRINCE DE VERTURY, Ex-FOncl. de la Sûreté Publique, I)'. 
l\ Tous les bervu-es : i cchei cri^s, I nqiuMes. Surveillance»-, sont rénnli 

rue 3FS.olxct.xiL (Hôtel (inrliculierj, près l'Hôtel de Ville. 

SAVON 
d'HUIXiE, e«,îTia,n.ti npULS.-, Pillai 10 kilos, Fi*'.lit Ir. 
Savonnerie RAMBON» ,'uo Cliatcauredon, MARSEILLE. 

| Ko 8 a !! Î-.1W3 par moia 
Gratis. Méthode et Prcaoes. 

Tiboratolro ftîAKH» 

Paquet échantillon,©'50. Dépôts Hordraui : Pli'* Bousquet, Ph>' Si l'rojei. 

FO
A

S
v?c

<iT,:ES INCONNUES 
/i.4 YONNA NTE. expédiée à L'essai vous pouvez sou nie lire une p&rsoDns t votre 
volonté. Eêas à distance. Dtm. Kl. STEFAN, 92, b» St-Iateel, Pari», ion lit» H» 41. Gratis 

^pSX INSTITUT DE LA FACULTÉ DE PArtîS, 
iSf nf 33 09, Rue Ktiguerle, Bordeaux. Syphilis el ses 93 fyfSlk aetidents. Guérisnn ronlroicc. Voies urinaires. Eçotilnnients, 

m tëir m Goutte matinale, Rélrérisscmisnls, etc. T. I. jours, de 1041» li. 
et 3 à T h. MIMnCHES.fUHO à 12 h. et par lettre. Méthode 
Supérieure du DOCTEUR LATANtS <3C aimée). 

TRAITEMENT de la SlfPHILIS^a 
sans. BenseiRnem. uratis. Discrétion. INSTITUT 
SÉROTHÉRAPIÇUE DU SUD-OUEST. 
cours de l'Intendance, fi, Bordeaux. Mémo. 
Maison à Lyon 17. rua de lu République. 

JE JSTEï I»XJJVrE QOE XJ.3D 3XTIXJ 

A tous Ses Ages pat- rÉLIXIR de 

qui fait disparaître les accidents de la Formation et du Retour d'âge 
que : Hémorragies, Congestions, Vertiges, Etouffemonts, Palpita-
tions, Gastralgies, Désordres Digestifs et Nerveux. 

"Ce médicament guérit également les Varices et Ulcère3 variqueux, 
la Phlébite et les Hémorroïdes. 

En découpant ce Bon [."Sfï^jj et en l'adressant à 

PRODUITS NYBDAKL, 20, ruo de La Rochefoucauld, PARIS 
on recevra gratuitement et franco une intéressante brochure de i5o pages. 

RENTE AUTRICHIENNE UflAIiRISfliÇE et autres TITRES et COUPONS IlWniWRUSOE Après lu Ruarre il sera trop tara 
pour venare Renseignements gratuite «.rgrent d& 
viitc. - BANOUE. 7. rue * .affittt,. 7. Paris. 

FONDÉE! ETtf 18S3 

The Farmers5 Loan and Trust Company 
NEW-YORK 

PARIS BORDEAUX 

4i, Boulevard. Haussmann S, Cours du Chapeau-Roucre 

DEUX AGENCES DANS LA ZONE DES ARMÉES 

Accréditée par le Trésor des Etats-Unis comme Agent Spécial 
auprès des intendants et Trésoriers Payeurs 

aux Armées Américaines en France 

Facilite les affaires de banque avec les Etais-Unis 

LONDRES : 26, Old Broard Street, E.C. % et 16, PaU Mail East, S.W I. 
""■■"•"■■'"•■"■•--^^ - ' ■ ■* "--~-^-~r» r~~~— ,„„ 

S 

tfENTE 

)• CHAMBARIP.ItE, notaire, Bx, 
10, cours de Oourgue. 

Chambrée des Notai-
res, (i, nie Mably, le 

Bierr.reili 5 décembre, à 1 heure: 
lo MAISON à Bordeaux, rue 

Eglise St-Seurin, 176, angle rue 
Raymond-Lartigue : cave, rez-
rle-chaussée, 1" étage et jardin. 

Mise à prix: 18,0(10 Ir. 
2o MAISON à Bordeaux, rue 

Calvé, 40, sous-sol, rez-de-chaus-
sée, deux étages, mansarde, 
cour, iardin. 

Mise à prix: 30,000 fr. 

HOTEL DES VENTES 
7, rue Voltaire, 7 

Vente par Autorisation de Justice 
(Ordonnance du 2 octobre 1017) 

par le ministère de 

"J.Di GU 
Commissaire-Prise ur, 

tue de la Devise, U, à Bordeaux. 
Samedi 17 novembre 1017, à 

■Jeux heures de l'après-midi, 11 
Sera vendu : 

Salle à manger s-t. Henri II en 
noyer, ylaee, grand lil cuivre et 
sommier, buflet, table, chaises, 
poêle lonte émaillëe, lustre élec-
trique, etc., etc. 

Au comptant et 10 %. 

DONNES RURAUX 
ON Dli.MANDE à acheter un do-
maine, de 50 à 100 hectares et 
un plus important avec ché-
Ha.il, etc. Donner renseignements 
avec prix par écrit à M. A. BHE-
GER, 3, passage des Petites-Ecu-
ries, 3, Paris (10»). 

GAIIE BOUDEAUX - BTAT It D 
(petite vitesse). 

VENTE AUX ENCHERES PU-
BLIQUES du lundi 10 novem-
bre, à 9 h et H h., comprenant 
un lot important marchandises 
diverses. 
M« DUVAL, commissro-priseur. 

MAGNÉTO . 
P. PETIT, seul spécialiste à Bor-
deaux, 1S bis, cours Victor-Hugo. 

TEINTURERIE, 3. ruelescjrs, 3, Bi 
r— Usine LATASTE tel 18.37—« 

Reploegeage de Tissus I 
| TEINTURE EN PIÈCE ET EN FLOTTE J 
»_TrsT>ui Pou' Contreras—J 

A U 5 échoppes conf., pr. trams, 
■ ■ église, -école, très four», 

1,500 m. jdfn, loc. 1,035 fr. Prix 
18,000 fr.Cazajous,49,r.S"-Catherne 

Châssis Renault 
20 HP, très bon état. 

ATLAS, 30, cours du Médoc, Bx. 

|« AVIS. — M. Bugnrot a vendu 
ronds coiffeur a M. PrlHlçz. Opp. 
*eç. 20, r. Palais-Gallien, 20, Bx. 

Sans nages, v™ .<r, a., dlst., ré-
fu>g., sach. mén., dés. pl..ch.pcrs 

soude. J. Lasscrro, p. r.Angouléme 

An demande 2 ou ,1 pièces p. bu-
U reau au c. Ec. llord, Havas Bx 

Chauff. réf. guerre, pari, anglais, 
dem. place, pi éf. taxi. Dy,Havas 

VENTE M- Castéra a vendu 
¥ Cil 11. M. et Mme Pascal Che-
villard son débit de vins et spi-
ritueux et le droit d'obtenir en 
ses lieu et place la gérance du 
fonds de tabac, le tout exploité 
place des Canucins, 29, et cours 
Saint-Jean, 70, Bordeaux. 

A professeurs tt« matières on 
céd. local plein centre, b. instal. 
p.ouv.cours, leç. Bebus,IIavas,Bx. 

nu DEMANDE charretier-vigne 
Ufl ron célibataire. Da-rsses, 
a MONTUSSAN (Gironde). 

pur 72% e CROCHET 
AJOUTONS». iJo»ial 
lu Isil., Xi ir. franco 

voire Hai"t.', mandat d'avauce, ou 
conire rembours1 34 Ir. Savonne-
rie de ItlO-IIA IU, MARSEILLE 

QAVHN ûla.ne de ménage mi-
OnlUH cuit, silicaté, garanti 
ne brûlant pas, postal d'essai 10 
kil., 20 fr.; 50 kil., 95 fr.; 100 kil. 
185 fr.; expédition immédiate c. 
mandat-poste d'avance; 60 c. en 
plus cont. remb'. Joseph PIZ.\, 
Savonnerie de la BARASSE, 
banlieue de MARSEILLE. 

SÂVON DE MENAGE 
extra. Postal 10 le., ; la caisse 

50 k„ 135': de 100 k., 265'. 
d'olive vierge douce. 

Le postal 10 lit., 48fr. 
blanche extra. 

Le postal 10 lit, 45fr. 
F-» e rembours1, Rolland M VMVtil , 
£iaton (8.-da-Rb.). Reitesentsnti demandts. 

Il 
UllII E d'olive extra, 10 lit. f°° 
llUlkC cont. rembours., 48 fr. 
D. VINCENSINI, SALON (B.-d.R.) 

ÉCOLES DE COMMERCE 
41, r. Malbec (près c. St-Jean), 

39, rue Ste-Catherine. T. 43-9K. 
STENO DACTYLO 

COMPTABILITE, ANGLAIS 
Préparation rapide garanti* 

par obtention diplôme et place-
ment. COLHS SPECIAUX PAU 
GOUIIESPONDANCE (notice fco). 

Notre appareil respiratoire est la partie la plus fragile 
de l'organisme. Protégez-la donc chaque fois qu'elle 
court un danger. Mettez Gorge, Bronches et 

M§à Poumons a l'abri des inflammations, des conges-
tions, des contagions et vous n'aurez pas à craindre les 
Maux de Gorge, les Rhumes, les Bronchites, 

Tes Catarrhes, etc. 

AVANT DE SORTIR 
ENFANTS : 

Pour aller à la pension ou en revenir; avant de passer d'une 
pièce chauffée dans un endroit froid ou humide ; quand vous 
respirez un air souillé par des poussières ou des germes 
contagieux. 

ADULTES : 
Dans la rue, dans les grands magasins, au théâtre, près des 

malades, dans toutes les circonstances où le froid, l'humidité, les 
courants d'air, les poussières, les microbes, constituent un péril. 

VIEILLARDS : 
Pour gui la moindre uffection de poitrine peut avoir de grave! 

conséquences : avant de vous lever, au coucher, à tous let 
moments de la journée où il faut veiller à la sécurité et au bon 
fonctionnement des Voies respiratoires. 

Ayez toujours en bouche 

UNE PASTILLE VALDA 
Ce boDbou merveilUnx, à peine sur la langue, 

laisse échapper ses bienfaisantes essences 
sèdatioes, balsamiques, antiseptiques. 

BOUCHE, QORac, BRONCHES, POUMONS 
s'imprègnent intimement de ses émanations. 

Ù'EST LA PRÊSERVATMN' Pour «e» i/ LOI Lti rncaznvnuufi BIUIV PORTANTS 

C'EST LE TRAITEMENT EFFICACE Milles 

MAIS SURTOUT refusez impitoyablement les pastilles qui 
vous seraient proposées au détail, pour quelques sous : 

ce sont toujours des imitations. Vous ne serez certains d'avoir 

LES VÉRITABLES PASTILLES 
çne si vous la ^-hetes 

en B&BTES riV #.T5 portant la nom 

feKïTC,KS., LES VÉRITABLES SONT EFFICACES 

4H 

VALDA 

DISPONIBLE TOMBEAUX 
D'ESCAUBILLES par semaine, 
mis sur charrette gratuit. Pour 
renseignements, s'adresser à la 
Société a LA CORNUBIA », quai 
de Brazza, Bordeaux - Bastide. 

Professeur piano dame ou d»« 
dem. p. cours et leçons. Référ. 

sér. Ecr. LADO, Ag. Havas, Bx. 

MONTRES, PENDULES 
K EVEILS. Réparation ^ garanties 
Livraison rapide Prix modérés. 

«AUX MONTRES SUISSES FRANÇAISES » 
•t, cours de l'Intendance, lardeam 

AV. mais. l« ét. conf., eau, gaz 
élect., garage, jardin, pr. Nan 
souty. Ecr. Fleran, Havas, Bdx. 

G ARÇONS DE RECETTES sa 
chant monter à bicyclette de-

mandés, 21, cours Pasteur, Bdx. 

A V. chamb. noyer arm. 3 port., 
sal. rnang., beau salon, cuisi 

Demande à louer urgence, dans 
environs bassin à flot 1 ou 2, 

magasins spacieux et écuries. 
Réponse : SAMYN, 20 bis, rue 
Esprit-des-Lois, 20 bis, Bordeaux 

mono 3 vitesses-torpédo. MAR-
TIN, 243, rue Judaïque, Bordeaux 

R EPRESENTANTS dem«» par-
tout pour vendre aux cultiva-

teurs Météorifuge et spécialités 
vétérinaires. Première marque 
française — Fortes remises. — 
Ecrire Adrien Sassin, Orléans. 

nu DEMANDE fil de fer galva-
ul» nisé pour vignes. Darsses, 
53, r. Lafaurie-de-Montbadon, B* 

Situation assurée ; 
en apprenant 

STENO-DACTYLO ANGLAIS 
CO INTER OFFICE CO 

ail. deiourny (1"'étage) Q£ 

J 'ACHETERAIS salle à manger 
de style d'occasion. Ecrire Mme 

LARRALDE, 26, rue Bigot, 26, B* 

le suis acheteur do 
ltMi,Otftt SACS 
plus sacs a ciment. GIAJOLA, 2, 
rue Vieille-Tour, 'i (Int«°), Bdx. 

H OMME di» occupation sérieuse, 
au cour, oomptab., douanes, 

transit. Ecr. Faja, Havas, Bdx. 

A V. occasion compt. parisien, 
3 mèt., 8, r. Bouquière, Bdx. 

ON DEMANDE fûts en fer de 
400 à 600 litres. Darsses, 

ne, Peint. Cabié, 10, r. Ferron. i 53, r. Lafaurie-de-Montbadon, B* 

AU DEM. anglaise pr sortir fll-
Ull lottes. S'or 40, M Caudéran. 

A V. moteur gaz pauvre 18 ch. 
et moteur 8 ch. excellent état, 

53, r. Lafaurie-de-Monbadon, Bx. 

GRANDE SCIE \,âm^ 
riot aménage automatique de 
mandée par Maison G. LATË 
COERE, à Bagnôres-de-Bigorre. 

Professeur latin - français-grec, 
8, place d'Aquitaine (au I»); 

Partis nombreux des deux sexes. 
ET. M. de Luis, Ag. Havas, Bx. 

BÉGAIEMENT-TIMIDITÉ 
Barbe, r. Gambetta, 6, à Toulouse 

ACIEIi OAPIDE 
nombreuses dimensions. 

Lampes métal 32 l)si« 1 Ir. CO. 
Dépôt, 10, rue d'Orléans, 10. 

Les trois brochures documentaires 
du Docteur Dupeyroua, 5, Square 
de Messine, t.vl»J.IHt*B||J et 
Paris, sur la H wl j j B ni t»| ls 
l-imilvl»! gUff iTtll^ chez 
Phommeitchei la femme sont envoie» 
par lui,discrétement,gratis c"* 0'ÏO ,prix 
ds l'affranch' ainsi qu'un questionnaire 
»«t consul t. gratuite MI correspe» 

Gazogène au Bois 
pr moteurs de toute puissance. 
Eornas, 173, boul<i Murât, Paris. 

P IANO b occas. 1» marque à 
vendre- — Photo, Cérons (G<s«) 

606 SYPHILIS 
(Guérison contrôlée) 

Clinique WASSERUANN 
— — — 18, rue Vilal-Cnrles. Bx 

ECOULEMENTS — Rétrécissements 
Traitement en une séance 

M INOTERIE demande à louer 
immédiatement camion neuf 

ou d'occasion 5 tonnes. Ecrire 
à VENY, Agence Havas, Bordx. 

BORDEAUX - MARSEILLE 
Transport direct par canaux. 
Vapeur « Héraut », en charge jus-
qu'au 20 novembre. Fret, rensei-
gnements, 13, quai de la Mon-
naie, 13, Bordx. Téléphone 2854. 

Achat de mobiliers, objets d'art, 
piano, .bijoux; 1, rue Prosper. 

Imprimerie DELMAS, Bordeaux 
dema° conducteurs typographes 
machines double et en blanc, 
papetiers et ouvrières. — Ecrire. 

A V. banc av. scie circtil. 600"]" 
et chariot à tronçonner. S'ad. 

C'" des tramways de Bordeaux, 
rue du Commandant-Marchand. 

nu DEM. p. Andernos: équipe 
vis bûcherons, entreprenr trans-
ports et sciage p. exploitât11 bois 
de pin ou entrenreneur pour le 
tout. S'adr. aux étab. G. CARDE 
et FILS et C», à Bordx-Bastide. 

I PRENEZ 

— Vous prenez de l'opium, votre mine 'le 
prouve. 

— Mais jamais je ne fume d'opium 1 
— D'accord I mais vous prenez pour votre 

rhume de? pilules ou pâtes quelconques qui 
sont à base d'opium I — Prenez la PATE 
FSEGNAULD, vous serez sûr qu'elle n'en 
contient pas. 

Quelques bonbons de Pâte Regnauld sultlsent pour cal-
mer très rapidement les accès de toux les plus violents, 
les enrouements les plus opiniâtres et les irritations de la 

forge et des bronches, quelque vives qu'elles soient. .La 
âte Regnauld facilite l'expectoration des glaires et des 

mucosités et adoucit la poitrine. 
Elle est encore très efficace contre les rhumes, les bron-

chites, aiguës ou chroniques, les laryngites, même an-
ciennes, les catarrhes pulmonaires, l'asthme, la grippe, 
l'influenza. 

Elle préserve notre gorge, nos bronches, nos poumons 
contre les températures froides et contre les brouillards. 

En vente dans toutes les bonnes pharmacies. La boite : 
1 fr. 50; la 1/2 boite, 1 fr. 

PflïsFftl S Maison FRERE, 19, rue Jacob, ^MiJEsMU Paris, envoie, à titre gracieux et franco, 
par la poste, une boite échantillon de Pâte Regnauld, à 
toute personne qui lui en fait la demande de la part de la 
Petite Gironde. 

Dentifrice Végéta! 
===. au Cochléaria des Pyrénées 

est le seul flentllrlce adapte speciaiemaii! a tous les soins fle ta Douca'e 
Elixir, Pâte, Poudre. Savon 

COMPAGNIE OU CRESSOL . BORDEAUX 
En vente : Grands Magasins, Partumorien et Pharmacie» 

OUS EVITEREZ 
1/ OUS SOULAGEREZ 
y OUS GUÉRIREZ 

INFAILLIBLEMENT 

GUER1SON DEFINITIVE 
SERIEUSE 

sans rachute possitrio 
pirlii COMPRIMES it CIBERT 
600 absorbablo sans piqûre 

Traitement facile et discret même on voyage 
La boite de 40 comprimés 7 fr. 75 franco contre mandat 

(Nous n'expédions pas contre remboursement 

Pkrmacie GIBERT, 19, rue d'Aubagne, Marseille 
Dépôt à Bordeaux, Ph" lioussel, 1, place Saint-Projet. 

par correspondance. Douze leçons à Of 50. 
Résultat sûr, rapide. Notice Iranco. Société 
Sténographique de Bordeaux, 15. rue Prévôté. 

VIN BOURG su,ÀW:LR 
100 tonni rouge, 100 tonn* blanc, 
900 francs nu. Offrir GERARD, 
60, rue Bouquière, 60, Bordeaux. 

VI N ROUGE NOUVEAU 11 Ri 
llTIiri tl, rue Peyronnet 1 Ù°DD 
Achetons bout"»' bordel"1 vides, 
rincées, rendues cliai, O Ir. 55. 

Cidre de Bretagne 
Frédéric Capmas, propriétaire. 
38, route de Chatillon, â Rennes." 

A céder coin» vins en gros av. 
ou s. matér. faisant 10,000 hect. 

Forget, vins, Châlons-sur-Marne. 

ftU offre à moitié petit vlgno-
Un ble 1 hectare plein rapport, 
logement gratis, travail a la 
journée assuré. Conviendrait à 
ménage connaissant la culture. 
Ecrire VINOT, Ag. Havas, Bx. 

AU DEMANDE A LOUER JOLIE 
Ull PROPRIETE meublée avec 
eau, gaz et électricité près bou-
levards. Ecrire à M. FORESTIER, 
8, rue de Cheverus, 8, Bordeaux. 

Bouteilles bordelaises 
achetées 0 L 50 prises à domicile 
ou 0 f. 55 rincées et rendues chai. 
GIRY,76,c. B.-Stuttenberg.Tél.llO. 

ACHETE bouteilles et barriques. 
Ecr. ALLEN, Ag. Havas, Bx. 

Achète bouteie» bordel»". Faire 
off. E. Pinsan, 50, r. Borie, Bx 

DEPICQEIIB diplômé, con-nCuIddCUn naissant toutes 
cultures, demande à gérer pro-
priété. Ecrire Lavial, Agence 
Havas, Grand-Théâtre, Bordx. 

Aeh.g<icarm.olaccocc.Ec.Jo,Havas 

MATCDICI sciage en forêt rtlMILnlCL demandé. Offrir 
Gab' Beaumartin, 105, r. St-Genès 

Avant la nouvelle hausse 
MACHINES A ECRIRE 
Underwood, Remington, etc., 
depuis 275 francs; 52, allées do 
Tourny (l°ï étage). Télépb. 9.01. 

h l'CUIlDC Enclos. maison n VEnUnC i» et., 8 pièc. et 
jardin A,000"'/, eau, ombrages, au 
Bouscat, ch. d'Evsines, 20 m'"» 
boulevard. Prix 15,000 fr. Ecr. a 
M. GLEIX, 9. rue Sauteyron, Bx. 

L'INDICATEUR 
de la ■ Côte d'Azur " 
qui donne une liste complète des 
Villas, Propriétés et Fonds de 
Commerce à vendre à Nice, est 
adressé gratuitement nar le 
COMPTOIR FONCIER, 35, rue 
Gioffredo, à NICE. Le demander. 

AVEC I.A IHStK VEILLEUSE: 

Tisane EÀOÎJL MATET m QQuàïm 
Cett* tienne, absolument SANS KIVALES. 

agit s»sc rapidité sur 

Toutes les MALADIES des VOIES RESPIRATOIRES 
Plus de Quintes pénibles, pins de Crises 
d'étoullenicnt, plus du Msux de Gorge. 

NUITS CALMES ASSURÉES 
Indisnonsablo aux personnes délicates des bronches 
rjni craignent le FROID, la PLUIE, lit BROUILLARD. 

SUPÉRIEURE eouime «Oet aux boites 
de foie de morne les plus réputées. 

"La Tisane RAOUL MATET" 
tohti à ses qualités exceptionnelles UN BOUT EXQUIS. 

Se prépare en infusion, teif à Veau, toit encero mieuit au lait. 
2' la boite chez tout les Pharmaciens (Impôt cnmpri!). nnr peste. V 

Dénôt : Rnonl MATET !). rue Sallllc-Crgix il, Bordeaux. 

AUTOS. Achète voit, à chaînes 
18-30 HP, 1908-1911, Delauny et 

Panhard, Lorraine, Mors préf". 
Et, offres détaillées avec prix A. 
Tourillon, 6, r. Hugueric, 6, Bx. 

Semelles pour sabots-souliers, 
96, rue Bourbon, 96, Bordeaux. 

J 'achète tout: meubles,-vestiai-
res, etc. Massez, 26, cours Cieé. 

A ppt meublé, 8« ét., à 1", 5 p., 
e., g., él. 160 f. 13, c. Ch.-Rouge 

H ôtel meublé centre. 13 ch.. à 
vendre 6,500 f. p. dernier prix. 

Urg. Dép. Ec. Daury, Havas Bdx 

1 50,000 t. d<«» p. fond, à Paris af-
faire tr. import. d'exp!oit°n d. 

inventn5.Ec.Alexandre, Havas Bx 

AV. 

POUR TOUT CONSULTEZ 
Cabinet-Etude LATASTE 

9, pl. d'Aquitaine (44° année). 

nu DEM4» ouvriers tôliers et 
Ufl zingueurs. Ecrire Jean Ca-
zenave, poste restante, Bordx. 

COMMISE pâtisserie demandée, 
2, place du Pont, 2, Bordx. 

AV. chien berger. Ec. Jo, Havas. 

E ntrepreneur demd» qq. heures 
p. jour dessinaf-comptable. 

Ecr. Amiot, Agence Havas, Bx. 

Camion Perless 1915, 6 
ton., av. remorque 3 ton. 

Tourillon, 6, r. Huguerie, Bdx. 

G taambre meublée désire louer. 
Offre, détails et prix. Ecrire: 

SINCLAIR, Havas Bordeaux. 

B ONNE connaissant cuisine de-
md«o par petit ménage. Réf. 

ex. Gages élev. Marce, Havas Bx 

F EMME DE SERVICE demandée 
quartier Chartrons. Ecrire : 

Paulès. Havas Bordeaux. 

AU DEM. une femme de ménage 
Un pour 3 heures le matin. Se 
présenter 28, r. Kiéser, 1" étage 

A WEN'DRE bordures de trot-
¥ toir. S'adr. au dépôt des 

tramways, r. Commandant-Mar-
chand. Bur. approvisionnements 

VALET DE CHAMBRE 
ou jeune domestique 15 à 17 ans 
demandé, 37, rue Lecocq, 37, B5. 

500 î'éch. 
qui donne adresse, 
p. suce, et rente 

Adonisc Martin,néeen 1838,â Parts. 
Ec. Vauthier,90, fg St-Denls,Pari» 

prendrait en location ter-
rain 80(000"" rnutim., nroxim. 

Bassin (lot. Bur.Aka, 12,Gio-Bord«i 
0N; 

D« cocher marié. S'adr. Marti-
neau, ch. Myrat, Bar sac (G<i°) ^ 

C ORONA occ. deinand. off. Ecr. 
M'ARLY, Agence Havas, Bords 

Achèt. auto 8 à 15 HP. Ecr. dé-
tails et prix a Olbert, Havas, Bx, ■ 

Dame seule cherche 1 ou 2 piè-
ces >'ides d. mais, tranq., quart, 
Chart. Ec Soulès, Ag. Havas, B' 

Une gabare de 60 t"»» a louer an 
mois. Ecr. Gamet, Ag, Havas, Bx 

Ail cherche coffre-fort occasion 
Un bon état avec casiers pour 
mettre livres comptabilité. Ecr, 
FLEURET, Agence Havas, Bdx, 

PEINTURES prêtes à l'emploi. 
Fourniture civile et militaire. 

BEUCHER. couleurs, Poitiers. 

PERDU jno chien chasse blana 
tache noire. Ramener 8, rua 

Bouquière, 8, Bdx. Récompense. 

PERDU braque blanc et marron, 
col. s. adresse. 1-tam Pedema» 

nau-d, 42, rue du Serporat, Réc 

P ERDU broche or, émail limou-
sin, tête femme, quartier St. 

Seurin, Chapeau-Rouge. Rapp. 
Rul ier. 27, rue Lebrun. Récomp. 

Perdu le 10, dans l'après-midi, 
porte - monnaie et face-à-main 
écaille. Prière de rapporter au 
bureau du journal. Récompense. 

LE MEILLEUR QUINQUINA 
Tonique, Hygiénique, RecoastituMl 


